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LA CONFEDERATION A L'AGE TECHNIQUE

C

'EST le thème qu'a développé, dimanche dernier, à Bâle, devant
l'Association des anciens étudiants du Polytechnicum, M. Tschudi,
conseiller fédéral. Il a constaté que « le développement vertigineux

de la technique place notre peti t peuple devant de grandes tâches qui
diffèren t singulièrement de celles qu'il avait lors de la fondation de l'Etat
fédéral et même des problèmes de la première moitié du XXe siècle »...
Quelles sont, grosso modo, ces tâ-
ches nouvelles ? pourrait bien , un jour, finir par excéder

C'est d'abord la participation au pro- ses possibilités...
grès de la science ; elle est difficile , Enfin , il y a le problème de l'dntégra-
certes, pour un petit Etat , mais néces-
saire et même indispensable, parce que
conditionnant notre économie elle-même,
ia Confédération fait de son mieux, avec
des moyens limités, pour encourager la
recherche scientifique et M. Tschudi pen-
sait sans doute aux 6 millions que le
Conseil fédéral s'est engagé, la semaine
dernière précisément, à mettre à la dis-
position du C.E.R.S., soit du nouveau
Centre européen de recherches spatiales.

C'est ensuite la planification , néces-
saire pour protéger les eaux , l'air , les
sites contre les atteintes industrielles...
¦ou spéculatives.

Puis il faut aussi tenir compte du
nécessaire développement de la techni-
que militaire qui exige , dans notre ar-
mée de milice, un niveau de culture
et de savoir tel qu 'il puisse rendre su-
perflu une longue école. Notre peuple
sait parfaitement se montrer à la hau-
teur dans ce domaine, mais l'effort fi-
Bancier qu 'exi ge une technique de pointe

N O T R E  C H R O N I Q U E  DE P O L I T I Q U E  E T R A N G E R E

Visages énigmatiques
On le sait, le peuple chinois est aux prises avec des difficultés éco-

nomiques et alimentaires qui vont croissant. Le gouvernement a dû re-
connaître que des erreurs avaient été commises, que les mesures prises
n'étaient pas bonnes, qu'il convenait de se « serrer la ceinture » en
procédant à de nombreux aménagements du plan primitif. Des gens
qui ont faim et qui ne savent de
s'énervent, cherchent ailleurs. Dans
son île, Tchang Kaï Chek a com-
pris que le moment était peut-être
venu de tenter le grand coup qu'il
prépare depuis tant d'années, la
reconquête de la Chine continen-
tale.

Tant d'années ? C'est au lendemain du
conflit mondial que l'U. R. S. S. et le gou-
vernement de Tchung King, que présidait
le maréchal , si gnèrent les accords sino-
soviétiques du 14 août 1945. Le Japon
était vaincu. Tchang Kaï Chek récupérait ,
du moins théori quement tout le terr itoire
chinois d'avant 1932, y compris l'île de
Formose. Mais les Russes occupaient la
Mandchourie , la plus riche province du
pays, et de là, ils alimentaient non seule-
ment la propagande marxiste, mais aussi les
communistes , en révolte ouverte contre le
gouvernement du Kuomintang. On voit
bientôt se constituer de petits Soviets, qui ,
la-bas, prirent le nom de « gouvernement
du peuple local », et qui sapaient l'autori-
té de Pékin . Quand le 23 avril 1946, les
«rmées russes évacuèrent la Mandchour ie,
c* furent les communistes chinois qui pri-
rent possession de toutes les villes de Mand-

ELLE EST SI DOUCE

quoi demain sera fait s inquiètent,

chouri e et non pas les représentants du
pouvoir légal.

Ils firent tache d'huile. La guerre civile
éclata. Le Président des Etats-Unis Harry
Truman essaya bien de calmer les esprits.
Il envoya sur place le célèbre général
Marshall . Sa mission, qui avai t suscité
beaucoup d'espoir, fut  un échec, cela d'au-
tant plus que du Japon, avec l'assentiment
du Pentagone, le général Mac Arthur con-
tinuait à expédier aux nationalistes un ma-
téri el de guerre considérable, comme les
Russes le faisaient également pour leurs
protégés.

Dès avril 1947, la situation de Tchang
Kaï Chek s'aggrave brusquement. Ses trou-
pes désertent et passent à l'adversaire , em-
menant avec elles le matériel américain !
Dès octobre 1948 la Mandchourie est per-

Me Marcel-W. SUES.
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tion européenne, nouveau , lui aussi , qui
nous oblige à reconsidérer les bases
mêmes sur lesquelles repose notre Etat ,
et à veiller aussi à ne pas lâcher la
proie pour l'ombre...

« LE VIDE DE L'INDIFFERENCE »

Ce que le président de la Confédéra-
tion a dit , ce même dimanche, aux dé-
légués des fanfares , réunis à Berne, pour
le centenaire de la Société fédérale de
musique, a rencontré moins d'écho dans
la presse , parce qu'il ne s'adressait pas ,
lui , aux cadres de la nation , bien qu'il
ait insisté sur le rôle civique des « mu-
siques » et de ceux qui en font partie.
Un passage de son discours mérite pour-
tant d'être souligné. M. Chaudet a dit ,
en effet-: « Il ne suffi t jamais de chan-
ter les bienfaits de «la liberté, de célébrer
en termes chaleureux les vertus helvé-
tiques. Encore faut-il que nous ayons
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la seconde initiative «
C'est en juillet 1959 que le parti socialiste suisse déposait une ini-

tiative, appuyée par 63.565 signatures seulement, proposant le nouveau
texte constitutionnel suivant : « Art. 20 bis. La décision relative à l'équi-
pement de l'armée suisse en armes atomiques de toute nature sera obli-
gatoirement soumise à la votation populaire. »

L'initiative contient une clause de retrait en faveur d'un éventuel
contre-projet de l'Assemblée fédé-
rale. On savait depuis quelques
semaines que le gouvernement était
opposé à cette seconde « initiative
atomique » comme la première.

Le message aux Chambres dans lequel il
motive sa position vient d'être communi-
qué. Il commence par contester une argu-
mentation selon laquelle l ' initiative serait
irrecevable, parce qu 'étant une initiati ve
lég islative déguisée. En fait , c'est bien d'une
init iat ive consti tutionnelle qu 'il s'ag it ; elle
est donc valable.

DIMANCHE, VOTE DANS TOUTE L'ALGERIE POUR L'INDEPENDANCE

du Conseil

vraiment conscience de ce qu elles sont ,
de ce qu'elles valent et de ce que leur
pratique exige de chacun de nous. Der-
rière les discours et les' mots peut se
créer, si nous n'y prenons garde, le
vide effrayant de l'indifférence et de
l'inaction. Si les privilèges du temps
présent , la prospérité économique, l'or-
dre et la sécurité sociale, ta tolérance
et la compréhension mutuelles sont les
résultats du travail de nos devanciers,
iil nous appartient, à notre tour, de pré-
parer l'avenir. »

T.|i|iî H;im'W'T^iî"Ti« '':«:: • ¦¦- ?in; r

Mais, sur ce même plan juridi que, elle
soulève une grave objection : elle tend à
introduire un nouveau droit populaire : le
référendum législatif obli gatoire , limité à
un seul objet.

Dans notre système, le référendum peut
être que facultatif  et ne viser que des ar-
rêtés de portée générale. Deux fois déjà , le
peup le et les cantons ont repoussé des ex-
tensions de leurs droits constitutionnels :
en 1956, le référendum financier , et en
1961 l'initiative lég islative.

Le référendum législatif obli gatoire li-
mité à l'armement atomi que équivaudrait

REFERENDUM DÂUTO PETER MI NATiON
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Voulez-vous que l'Algérie devienne un. Étac indé-
rendant coopérant avec' la France dans' les conditions
définies par las d_darations: du 19 mars 1 962 ?
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(VOIR EN DERNIERE PAGE NOS INFORMATIONS)

LE CONSEIL FEDERAL CONTRE
L'INITIATIVE SOCIALISTE

Nous avons parlé, dans notre précé-
dente chroni que, de la position prise par
le Conseil fédérall vis-à-vis de l'initiative
socialiste concernant l'armement atomi-
que et visant à introduire dans la Consti-
tution un articl e 20 bis Jibelilé ainsi :
« La décision relative à l'équipement de
l' armée suisse en armes atomiques de
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fédéral sur
atomique »
à une extension occasionnelle des droits
populaires.

Actuellement , les décisions de princi pe
en matière d'armement sont de la compé-
tence de l'Assemblée fédérale. Ce n'est donc
pas à une compétence gouvernementale
que l'initiative tend à porter pièce, mais
à celle des Chambres. Ce sont leurs préro-
gatives, et non les siennes, que défend le
Conseil fédéral en proposant le rejet pur
et simp le de l'initiative, sans contre-pro-
jet .

Cela exp li que la forme un peu sèche de
son argumentation , et le fait qu 'il ait lais-
sé entièrement de côté l'aspect psychologi-
que du problème : il se borne à placer les
Chambres devant leurs responsabilités. C'est
à elles qu 'il appartient maintenant de déci-
der si elles entendent conserver ou non
leurs prérogatives militaires. Elles n'accep-
teront certainement pas le référendum

C. Bodini «-.r.
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REDUCTION
ADMINISTRATION

Rue de l'Industrie SION
Tél. 2 31 51 • 52

PUBLICÏTAS S.A. - SION
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et ses agences à
MARTIGNY et BRIGUE

DEMAIN, C'EST DIMANCHE

L'enchantement
du village

« Un paysage est un état d'âme ».
Je ne vois plus , dans l 'étroite plaine
proche, que le ruban jaune du Rhô-
ne entant qui rit entre les aulnes t
et la piste d'avions est une planche
à lessive oubliée parmi les Heurs.

Je n'entends pas , dans Tunique rue
du village, les gilles répétées des
moteurs.

Je contemple les reposoirs 'de la
Fête-Dieu , que les jeunes filles ad-
mirent une dernière lois avant de
les démonter, car c'est le soir.

L'ombre se réiugie sous le porche
de l 'église. Sur le mur de gauche, en-
tre les trois dormants et les soldats
qui apparaissent , Jésus saigne son
agonie. En lace, la Crucilixion.

Depuis des siècles, les paroissiens
s'arrêtent devant ces groupes scul-
ptés par la loi des ancêtres. Con-
sultés sur leurs désirs à l'approche
du Concile, ce ne sonl pas eux qui
s'écrieront, comme les laïques «r éclai-
rés » que vante un journal :

* Qu 'on ne nous parle plus du
péché I Et si le Chris t est mort, qu'on
se dépêche de le ressusci ter I » La
terre sans pénitence, la résurrection
sans la mort et le ciel sans soullran-
ce, tous ces thèmes variés de notre
hystérie naturaliste, sont inconnus
des habitants de ce village. Et c'est
pourquoi ils connaissent la joie. Nul
n'habite mieux, dès Ici-bas , le para-
dis, que ceux qui ne relusent ni le
Jardin des Oliviers ni le Calvaire.

L 'église où j' entre est comme la
porte de la gloire céleste. Prophètes,
patriarches, martyrs, coniesseuis,
saintes lemmes et saintes vierges,
drapés d'amples étoiles que tait cha-
toyer un ven t de Pentecôte, y chan-
ten t la rédemption accomplie.

Au-dessus du Tabernacle, Jessé
dort au pied de l'arbre qui porte les
rois, les prophètes et, rameaux sup-
prêmes, la Vierge et l 'Eniant Jésus.
Autour, selon des choix imprévus,
nous voyons Sainte Anne, Saint Jean,
Sainte Barbe, Saint Sébastien et ,
dans le baldaquin ajouré qui domine
le tout, Saint Théodore et Sain t Mat-
thieu s'inclinent devant la Vierge
couronnée. Tout en haut , sous la
voûte, Saint Pierre et Saint Paul
semblen t ordonner cette divine litur-
gie. Les quatre autels latéraux , dé-
diés aux protecteurs du pays , Ham-
boient de la même richesse vivante
et lumineuse.

Je compte , puis je renonce à comp-
ter les personnages : ils représentent
« cette 'loule immense que nul ne
peut dénombrer » et qui chante, de-
vant le trône de l'Agneau , le Sanctus
éternel. Que s'anime l' orgue tricen-
tenaire, qu'un oblique rayon de soleil
lasse resplendir ça et là les ors et les
vermillons , et spontanément le chant
du CREDO s'élève en nous : Je crois
la santé Eglise , une, catholique , apos-
tolique. Je crois la résurrection des
morts, la communion des saints, la
vie du siècle à venir. Est-ce In
peur de CELA qui nous vaut cer-
taines églises pareilles à des N1GTH
CLUBS , ou d'autres aussi lugubres
que des catacombes ?

Tous ces personnages , sculptés par
des artistes du terroir selon les mo-
dèles qu'ils avaient sous les yeux,
je  les retrouve dans les ruelles du
village, dans les sentiers en Ileurs
où ils conduisent leurs troupeaux ;
enlin sur la colline ombragée de mé-
lèzes, où des mères de iamilies expli-
quent à leurs eniants les miracles de
Saint Antoine, dans cette chapelle
que le puissant torrent voisin em-
plit du chant des hautes eaux.

Voulez-vous un dimanche bienf ai-
sant ? Au lieu de brûler la roule et
l'essence, arrêtez-vous toute la jour-
née dans un de ces villages ignorés
ou méprisés , que le pelit  GUIDE AR-
TISTIQUE DU VALAIS , édité il y a
huit ans par M.  André Donnet, ouvri-
ra pour vous comme un écrin rt
p ierres précieuses. Marcel Michèle!
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toute nature sera obl igatoirement sou-
mise à la votation populaire. »

Cette semaine, le gouvernement a fait
connaître eji détail pourquoi il est op-
posé à l' introduction de cet article.

Si , pour sa « force de frappe » , De
Gaulle envisage dé demander l'appro-
bation du peup le, au cas où le Parle-
ment la lui refuserait , dans notre pays
de démocratie souvent directe , il est p i-
«quan t de relever que le Conseil fédéral
estime l'Assemblée fédérale seule habi-
litée à décider de l' emploi ou du rejet
des armes nucléaires. Toute autre pro-
cédure impli que , selon lui , une perte
de temps qui pourrait être , fatale.

D'autre part , le développement des
armes nucléaires ne fai t que débuter ,

«mais on peut déjà les considérer comme
Qe prolongement des armes convention-
nelles : la différence viendra-t-elle de
D' obliga tion de les soumettre au « oui »
ou au « non » du peuple ? D'ailleurs, Je
texte reste dans le vague quand il parle
d'« «armes atomiques de toute nature » .
Un tank à propulsion nucléaire sera-t-il
considéré comme tank ou comme arme
«atomique ?

L'initiative socialiste tend à étendre
les droits 'populaires « en fonction d'un
seul cas concret et en considération d'a-
vantages et d'inconvénients momenta-
nés ». Procédure critiquabl e, évidemment.
Mais pourquoi «le Conseil fédéral n 'a-t-il
pas présenté de contre-projet ? Il eût
été «plus sage d' « engager » la masse des
parlementaires hésitants en leur donnant
la faculté de refuser l' initiative socialiste
«tout en acceptant que quelque chose
soit fait dans ce domaine...

ET NOS RECHERCHES
NUCLEAIRES ?

Apres, l'atome pour la guerre , l'atome
pour la paix . A quoi en est-on en Suisse
sur ce point ? C'est ce que nous a ap-
pris la première assemblée générale de
la Société nationale pour l'encourage-
anent de la technique atomique indus-
trielle, plus brièvement désignée par les
initiales S.N.A.

Cette assemblée, qui a eu lieu à Berne ,
tous la présidence de M. Streuli , ancien
conseiller fédéral , a indiqué, entre au-
tres choses, que le projet de construc-
tion d'une centrale expérimentale à Lu-
cens, dans le Gros de Vaud , est très
avancé. U s'agira d'une centrale ato-
mique sans rentabilité industrielle, dont
les réacteurs seront installés sous terre
et .où toutes les précautions . seront pri-
ses pour parer à la dispersion acciden-
telle des .produits de. fission . Cette , cen-
traie sera mise en activité en 1965, vrai-
semblablement. Elle permettra l'étude de
lia production d'électricité par la puis-
sance thermique des réacteurs à . ura-
nium.

¦ai
L'ardoise sera de 70 millions de francs.

Pour la seule année en cours , le budget
est de 11 millions. Rappelons que . la
Confédération a consenti à avancer 50
millions de francs à titre de contribu-
tion aux frais considérables entraînés
par les recherches atomiques , recherches
pour lesquelles notre pays ne saurait
pourtant demeurer éternellement spec-
tateur intéressé, mais passif.

Les cours de la bourse
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Banque Cant Vaud 1610 1050 Allemagne 100 50 109 —
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Fonte Bex 500 d. 500 Autriche 16.60 16 ,90
Ateliers Mécaniques 875 900 Belgique 8.50 8.75
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Cours communiqué*
par ta Banque d'Indochine COUTS fJB l'OT

Achat Vente
Cours des billets et de Cor 20 frs suisses 35,50 37,50

communiqués par Napoléon 34.— 36.—
Banque Suisse d'Encir qua et de Crédit Souverain 40,50 41 50

à Sion 20 dollars US 175.— 182.—

REDUCTION
DES PRESTATIONS POSTALES

Cette réduction , qui se traduit pour
l'instant , en langage clair , par la sup-
pression envisagée de la 3e distribution
des lettres dans les localités où elle a
•lieu, a déjà fait couler pas mal d'encre.
Alors que les bénéficiaires (ceux qui re-
çoivent trois fois leur courrier) se déso-
laient de la perte de leur avantage , les
facteur eux-mêmes levaient leurs bou-
cliers en rappelant judicieusemen t que
celui qui fera deux tournées au lieu des
trois précédentes , aura à s'appuyer tout
autant  de courrier et qu 'il aura tout
simplement un peu plus à porter... Et
ce n 'est là qu'un des arguments déve-
loppés , qui ont fait réfléchir en haut
lieu, si l' on en juge par les paroles
réservées de M. Spuhler , lors du congrès
des syndicats chrétiens des P.T.T.

Le conseiller fédéral chargé des postes
et chemins de fer a bien parié de la
pénurie de personnel qui atteint cette
administration comme toutes les autres .
Mais il a dit que « de plus amples ré-
ductions des «prestations postales ne
doivent être enviagées qu 'avec pruden-
ce. Elles ne sont , en tous cas, justifiées
que là où tous les autres moyens sont
restés sans effet. Les usagers accepte-
ront les restrictions absolument néces-
saires avec plus de compréhension —
ou mieux dit : avec moins de récrimi-
nations — s'ils ont acquis la conviction
que la poste s'efforce sincèrement de
rationaliser le plus possible ses services.»

En abordant franchement la question
de la 3e distribution , il s'est montré d'a-
vis qu 'il serait bon d'adopter une solu-
tion nuancée et adaptée aux besoins
de chaque localité.

« DEPARTEMENT
DES COMMUNICATIONS

ET DE L'ENERGETIQUE >
C est le nom que portera , si les Cham-

bres fédérale l'acceptent, le département
de M. Spuhller, vu que son appellation
de « Postes et Chemins de Fer » n 'em-
brasse plus toute la vaste réalité. M.
Lepori avait déjà envisagé le change-
ment de nom, mais c'est son successeur
qui a mené la transformation à chef.

« Verkehrs- und Energiedepartement »,
cela ira tout seul pour nos compatriotes
d'outre-Sarine. Pour nous, les « Commu-
nications » s'imposent, mais *'* Energéti-
que » beaucoup moins... En tous cas, une
chose est certaine : c'est que le nom
du département sera bien rarement cité
en entier I

REPRESENTATIONS
DIPLOMATIQUES

C est la Tunisie qui représente désor-
mais en Suisse la Républ ique du Congo,
désireuse d'être présente à Berne, mais
soucieuse d'écon omies, aussi longtemps
que les Congolais ne seron t pas en nom-
bre considérable chez nous.

D'autre part , on a appris que le Con-
seil fédéral a décidé d'ouvrir un consulat
à Douala , capitale du Cameroun indé-
pendant et qu 'il a désigné comme consul
un Vaudois, M. André Simon, de Pui-
doux.

Enfin , notre ambassadeur au Mexique,
M. Fernand Bernouiillll,' a été accrédité
également auprès de la République do-
minicaine en qualité d'envoyé extraor-
dinaire et de ministre plénipotentiaire.

les résultats d'exploitation des PTï
... et les (( nouveaux tarifs » prévus
BERNE -k 29 juin — Le compte d'exploitation de l'entreprise des P.T.T.
qui, avec l'introduction d'une méthode moderne de calcul des prix de
revient, a été réformé au ler janvier 1962 et en est devenu plus
explicite, présente , pour le 1er trimestre, les résultats suivants :

En regard du ler trimestre de 1961,
le produit de l' exploitation a augmen-
té de 30,2 millions et atteint 377,8 mil-
lions de francs. Les charges d' exploita-
tion , qui se sont accrues de 31,9 millions
et se ch i f f r en t  à 344,5 millions de francs ,
ont augmenté dans une proportion quel-
que peu p lus élevée que celle de l' année
dernière. Il en résulte, pour le ler tri-
mestre 1962, un bénéfice d'exp loitation
de 33,3 millions de francs , c'est-à-dire
réduit de 1,7 miillion seulement par rap-
port à l'exercice précédent.

A l'augmentation du produit de l'ex-
ploitation ont contribué presqu e tous les
secteurs , mais principalement le télépho-
ne. Le surcroît des charges d' exp loita-
tion par .rapport à la période corres-
pondante de l' année précédente est dû
surtout aux frais de personnel et aux
prestations de transport , ainsi qu 'aux
parts de recettes de tiers.

Si la siituation économique reste in-

L'adaptation des
téléphoniques

Le délai référendaire sur la loi fédé-
rale sur l' adaptation des taxes postales
et 'téléphoniques étant échu, le Conseil
fédéral peut maintenant fixer la date de
l'entrée en vigueur de ces nouvelles dis-
positions.

Pas de changement
pour les lettres, mais...

Quelles modifications apportera là loi
révisée ? Pour la poste aux lettres, on
peut tout d'abord relever que les taxes
grevant les lettres, les envois contre
remboursement et le transport des jour-
naux demeureront inchangées. La fran-
chise de port sera maintenue en faveur
des offices de la Confédération , des Can-
tons et des Communes, ainsi que pour
la correspon dance des militaires.

Pour la poste des paquets, on créera
une nouvelle catégorie de colis non ins-
crits, de 1 à 5 kàlos , qui demeurera in-
changée, à l'exception "de l'échelon *dè
poids"a_îant de 250 gr. à 1 kg., qui s«ra
augmenté de 10 centimes. Les taxés «tle
ces colis non inscrits seront inférieures
de 20 à 40 centimes : à .celles des. colis
inscrits. On prévoit aussi une mesure
tarifaire spéciale à l'égard des colis
inscrits affranchis en numéraire. Si les
expéditeurs déposent leurs envois le
matin , ils bénéficieront d'une réduction
de taxe de 10 centimes par colis.jusqu 'à
5 kg. et de 20 centimes par colis de
plus de 5 kilos. Par expéditeurs de colis
affranchis en numéraire, on entend les
usagers qui déposent au moins 250 colis
par mois ou 50 colis en une seule fois.

...recommandés augmentes
L'augmentation de la taxe de recom-

mandation des objets de correspondance
sera accompagnée d'une hausse des in-
demnités en cas de responsabilité tou-
chant ces envois. Aussi prévoit-on de
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obli gatoire ; mais elles pourraient , à l'occa-
sion du problème atomi que, entrouvrir la
porte du référendum facultatif en matiè-
re militaire , où les arrêtés relatifs à l'arme-
ment ne sont pas, dans le système actuel ,
« de portée générale ». Mais, ce faisant , il
ne leur échapperait pas qu 'elles créeraient
un précédent.

Le Conseil fédéral , au demeurant , a
d'autres arguments que juridi ques. Il fait
valoir que la procédure référendaire im-
pli que de longs délais , ce qui enlèverait
aux Chambres la possibilité de prendre une
décision rap idement exécutable. Cette per-
te de temps pourrait être fatale au pays.

En outre , le référendum obli gatoire en-
traverait les fabrications au départ * car ni
les savants ni les industriels ne s'intéres-
seraient plus a un domaine soumis aux
aléas de la politi que .

Enfin , l'évolution des armes atomi ques
est loin d'être à son ternie. On tend vers
l'emp loi d'obus de petits calibres , a fai-
ble effet radioactif , qui tendront vraisem-
blablement à se rapprocher de l'artillerie
classi que : pourquoi dès lors soumettre ces
armes à un régime légal particulier ?

Que faut-il entendre , d'ailleurs , par « ar-
mes atomi ques de toute nature » ? Leur in-
terdiction ne nous emp êcherait-elle pas
d'équi per des chars ou des avions avec des
moteurs atomi ques ?

Bref , le grand débat autour de notre
éventuel armement atomi que va repren-
dre. Il s'ag it uni quement , rép étons-le, de
savoir si c'est le peup le ou les Chambres
qui seront compétents pour en décider,
Mais on peut s'attendre à ce que les pas-
sions s'en mêlent une fois dc plus — en-
core que le vote du ler avril ait eu de quoi
le* refroidie quelque peu.

C. Bodinier.

changée , 1 exercice de 1962 promet de-
rechef un résultat satisfaisant.

Nouvelle taxation
pour le téléphone

Pour le téléphone , on distinguera deux
étapes , le passage du système de taxa-
tion actuel au comptage par impulsions
périodiques devant s'étendre probable-
mon t sur une période de 5 ans. Si le
nouveau système était appliqué d'un
seul coup, la perte probable serait de
15 à 20% , soit de 30 à 35 millions de
francs environ.

Le comptage par impulsion périodique
diffère du système actuel en ce que la
durée de la conversation est calculée
de manière plus précise. La précision
n'est . cependant pas absolue. La limite
correspond à l'unité de taxe la plus
basse (en Suisse 10 centimes).

taxes postales et
porter le taux actuel de 50 et 25 francs
à 75 et 35 francs.

Le réajustement des services finan-
ciers prévoit , pour les mandats, une
augmentation de 10 centimes au maxi-
mum :
Mandats-poste Mlle taxe Taxe actuelle
jusqu 'à 20 frs. —,30 —,20
de 20 à 100 frs. —,40 —,30
par sommes supplé-
mentaires en sus, par
100 frs ou fractions
de 100 frs. jusqu'à
500 francs —,10 —,10
en sus, par 500 frs ou
fractions de 500 frs
en plus —,10 —,10

Les chèques postaux
Dans le service des chèques postaux,

les taxes ont été fixées ainsi :
BULLETINS DE VERSEMENT

Nlle taxe Taxe actuelle
Jusqu'à 5 frs —,05 ¦—,05
après jusqu'à 20 frs —,10 —,05
après jusqu'à 100 frs —,15 —,10
après jusqu'à 200 frs —i_5 —,15
aprèssjusqu'à 300 frs —,30 .; —,20
après jusqu'à 400 frs -4,35 —,25 -i
après jusqu'à 500 frs —,40 —,30
en sus, par 500 frs
ou fraction de 500 frs
en plus —,10 —,10

MANDATS DE PAIEMENT
Jusqu'à 20 frs —,20 —,15

après jusqu 'à 100 frs —,25
après jusqu'à 500 frs —,35
en sus, par 500 frs
ou fraction de 500 frs
en plus —,05

CHEQUES PAYABLES COMPTANT
Jusqu'à 100 frs —,10 —,05

après jusqu'à 500 frs —,10 —,15
Le service des virements demeurera ,

comme jusqu 'ioi , franc de droits.
A ces élévations de tarifs postaux

s'ajoutent encore quelques modifications
dans l'inscription des lettres, la taxe
supplémentaire pour actes judiciaires,
etc...
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due pour les nationalistes. Dès janvier 1949
le maréchal cherche à négocier. Mao Tché
Tung s'y refuse. Le 22 janvier , les commu-
nistes entrent à Pékin. Les nationalistes se
retirent à Nankin, puis à Canton. Shanghaï
tombe le 24 mai. Le 21 septembre 1949 à
Pékin , devant 600 délégués provinciaux ,
Mao Tché Tung proclame la Républi que
Populaire de Chine. Le 28 février 1950, les
derniers combats ayant cessé, Tchang Kaï
Chek et les membres de son gouvernement
se rendent en avion à Formose, où le ma-
réchal a, depuis plusieurs mois, envoy é le
reste fidèl e de ses armées, près de 300.000
hommes.

Qui attaquerait ?
U y a douze ans qu 'ils sont là , l' arme

au pied , dans l'attente de l'heure H, c'est-
à-dire, — toujours selon le maréchal —
du moment où dégoûté de l'exp érience mar-
xiste, le peup le chinois fera de nouveau
appel à ses anciens diri geants.

Dès septembre 54, l'artillerie rouge cô-
tière bombarde les îles du détroit de For-
mose qui sont aux mains des nationalistes.
Les Etats-Unis saisissent le Conseil de Sé-
curité de l'O. N. U. du différend qui me-
nace. Le 13 février 1955, l'U. R. S. S. pro-
pose une Conférence à Dix sur Formose.
La Grande-Bretagne et les Etats-Unis refu-
sent. Ces derniers font savoir qu 'ils ne lais-
seront toucher pas aux îles natonalistes
de Quemoy, Matsu et des Pescadores. L'O.
T. A. S. E., l' alliance du Sud-Est asiati que ,
est scellée. Elle se charge de mettre au
point la défense du monde libre dans cet-
te partie du monde.

Alors , le 1er août 1955, s'ouvrent , à Ge-
nève, des né gociations entre les Etats-
Unis et la Chine Populaire, bien qu 'il

Dans le reseau suisse, îa transforma,
tion des équipements de comptage de850 centraux devra être préparée aver
soin et exi gera l'emploi de nombreux
spécialistes techniques. En outre- l'in
dustri e des téléphones, déjà fortement
mise à contribution , devra fournir IM
nouveaux équipements sans retarder IM
autres livraisons , afin d'éviter la situa.
tion difficil e que créerait un manque di
possibilités de raccordement.

Le passage du système actuel de ta.
xatiion au comptage par impulsion né-
rio.dique s'étendra probablement sur uni
période de 5 ans. Les travaux pourra ient
commencer dès l'entrée en- vigueur dt
la loi. Pour ¦ procurer les avantages du
nouveau système .aux régions actuelle-
ment les phis défavorisées du pays s„
point de vue des taxes, on commencerait
les modifications, dans les régions fron-
tières (par exemple Genève, Saint-Gall
Tessin, etc.).

Pour appliquer le nouveau système
on partira de l'idée que le coût de la
conversation de 3 minutes ne doit pas
augmenter, de manière que toutes les
conversations interurbaines durant moins
de 3 minutes, deviennent meilleur mar-
ché.

Pour les postes publics, en service
local , la taxe serait de 10 centimes
par 3 minutes. Cette mesure permettrait
de remédier à l'abus souvent dénoncé
de l'usage des postes publics pour des
conversations de longueur exagérée. Elle
serait d'autant plus.admissible que 70 '/i
des communications locales établies 1
partir des postes publics ont une durée
inférieure à 3 minutes.

Dans nombre de cas, la diminution
de la taxe incitera l'usager à prolonger
sa conversation au-delà de 3 minutes
le temps effectif entrant seul en consi-
dération.

L'expérience a montré qu'une réduc-
tion de taxe a pour effet de stimuler le
trafic, aussi la perte de recettes ne
devrait-elle pas être trop élevée. L'aug-
mentation ordinaire du trafic , de 7'/i
en moyenne pour chacune des 10 der.
nières années, tendra également à com-
penser la diminution de recettes. Celle-ci
sera encore atténuée par le fait qu 'on
n 'appliquera pas le nouveau système à
l'ensemble du réseau à une date don-
née, mais qu'on procédera par étapes,.
Sous l'effet conjugué de tous ces fac-
teurs (augmentation normale du trafic,
accroissement dû à l'abaissement du
tarif, application successive de la taxa-
tion - par. impulsion périodique), fl est
probable qu'après un recul initial; l'ex-
cédent du compte du téléphone ne tar-
dera pas à -se stabiliser.' Quoi qu'il
en soit , ' il serait faux de penser que
l'augmentation des recettes du compte
de la poste sera absorbée en grande
partie par les effets de la taxation par
impulsion périodi que.

Le Conseil fédéral a également exa-
mine s il convenait de consentir une
autre réducti on, qui profiterait en même
temps à tous les usagers, en fixant à 17
au lieu de 18 heures le début de la
période de validité des taxes de nuit.
La diminution de recettes serait d' en-
viron 6 millions de francs. Le Conseil
fédéral y a cependant renoncé, estimant
qu'il fallait d'abord attendre de con-
naître les effets de l'application du nou-
veau mode de comptage. D'autre part ,
cette mesure aurait soulevé certaines
objections de la part du monde des
affaires.

n'existe pas de relations diplomatiques of-
ficielles entre eux. Avec le temps et la hs-
situde, elles se sont transportées à Varso-
vie. Elles viennent brusquem ent de repren-
dre, car le canon tonne à nouveau dans le
détroit de Formose. Qui se prépare a at-
taquer ? Qui entend se défendre ? _ Pékin
n'a jamais caché sa volonté bien arrêtée -<
récupérer l'île qui appartient au territo ire
national. Tchang Kaï Chek n'a ;amais ca-
ché qu 'il libérerait ce même territ oire na-
tional de la tutelle marxiste . La Vile flot -
te américaine se dép loyé sur les lieu'
comme pour tendre un riderai entre les_ frè-
res ennemis. Washington défen dra Taipeft
si Pékin attaque ; mais Washington n aide-
ra pas Taïpeh contre Pékin. Que va taire
Pékin ? -,

Car un conflit , éclatant là-bas , ne saurait
être localisé. Or, ni Moscou , ni Wash ing -
ton ne songent à déclencher la troi sième
guerre mondiale pour les beaux yeux on
dés des Chinois de tout acabit !

Me Marcel-W. SUES.
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si de ta huit

— « Je vous en prie comte... I » Marie Stuart s'interrompt
glacée d'effroi. Car, tout près, un oiseau de nuit vient de
hululer trois fois i ce cri sinistre a éveillé les échos de la forêt.
La souveraine en est devenue livide et, d'un élan qu 'elle n'a
pas pu réprimer elle cherche refuge dans les bras de Bothwell.
« Sûrement, munmura-t-elle, un cri aussi affreux ne peut être
qu'un mauvais présage I Que le ciel nous protège I?... ».

— Ce cri de hibou ? il n'a pas été proféré par un oiseau des
ténèbres. Il a été imité par Calixte de Pen OU, caché dans le
grenier de la chaumière. C'est le signal convenu entre les
conjurés. Aussi, instantanément, dès qu'ils ont entendu cet
appel ont-ils bondi tous trois de leur cachette , l'épée au poing.
Ils entrent en trombe dans la chaumière dont l'unique porte
extérieure a été laissée entrouverte,

— De son côté Calixte de Pen OH les rejoint dans la salle,
mais si rap ide qu 'aient été ces différents mouvements, ils ont
été entendus par Bothwell. Celui-ci réagit avec l'instantanéité
d' un fauve. Il saisit son épée d'une main prend de l'autre un
escabeau dont il se sert comme bouclier , et il s'élance hors de
la chambre, avant même que la souveraine ait compris ce dont
il s'agissait.

— Au cours de son existence aventureuse, ce n est pas la
première fois que Bothwell a été victime d'un guet-apens. D'un
coup d'œil il a jug é de la force de ses adversaires. Mais il
adopte immédiatement la seule tactique qui lui permettra de
s'en tirer cette fois. Il jette son escabeau sur la torche allumée
qui éclaire cette pièce tragique. Profitant des ténèbres , il tient
les quatre hommes en respect.
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fl M E M E N T O
JUILLET I

S I E R R E
Locanda : Dancing ouvert juqu'à 2 h.
Ermitage : Ouvert jusqu 'à 2 h.

Pharmacie de service : Lathion, tel
5 10 74.

S I O N
Arlequin (tél. 2 32 42) : Voir annonce
Lux (tél. 2 15 45) : Voir annonce.
Capitole (tél. 2 20 45) : Voir annonce.
Musée de la Majorie : Musée permanent.

Carrefour des Arts : Jacqueline Brion,
bijoux d'art : Lucette Amlguet. céramique ;
Françoise Walter tissus.

Pharmacie de service : Darbellay, tél.
2 10 30.

Médecin* de seruice : Dr de Preux Léon,
tél. 2 17 09 et Dr Hoten J.-L., tél. 2 11 66.
S *f .G. Sion. — Répétitions â l'ancien-stand

tous les lundis, mercredis et vendredis
_ 18 h. 30.

Chœur-Mixte de la Cathédrale : jeudi 28
juin, pas de répétition. Dimanche ler juillet
a 9 h. 30, répétition puis, à 10 heures, messe
du Précieux Sang.

PAROISSE DU SACRE- COEUR
Depuis lundi 25 juin, a commencé l'horai-

re d'été pour les messes. En semaine , une
messe officielle le matin à 7 heures et le
soir, seulement le premier vendredi du
mois, à 18 heures 15. Plus de bénédiction
à 20 heures.

Chœur Mixte de ta Cathédrale : Diman-
che 1er juillet, è 9 h. 30, répétition ; puis, à
10 heures, messe du Précieux Sang.

PAROISSE DE SAINT GUERIN
1er Juillet - fête du Précieux Sang de NSJC
Sion-Ouest - Ecole primaire :

Messes à 7 h.. 9 h. et 18 h.
Confessions: samedi soir dès 18 heures , et

dimanche matin, dès 6 h. 30.
N.B. — En semaine : tous les matins à

« h. 45, ainsi que mardi et vendredi soir, à
18 heures 45.
Chapelle de Châteauneuf :

Messes à 7 h. 30 et 9 h.
Confessions dès 7 h.
En semaine messe jeudi soir à 19 h. 30.

PAROISSE DU SACRE-COEUR, Sion
Horaires des messes pour l'été :
Dimanche ler ju illet. Troisième dimanche
après la Pentecôte.

Fête du Précieux Sang de Notre Seigneur.
7 h. messe ba«s»e ;
9 h. messe, sermon, communion ï

11 h. messe, sermon, communion :
19 h. messe du soir, sermon, communion ;
En semaine le matin une messe officielle

à 7 h. Vendredi 6 juillet , premier vendredi
du mois, à 18 h. 15 messe du Sacré-Cœur.
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CHAPITRE XIX

Il ne rentra pas déjeuner. H ne le put. La discussion avec Johnson — pans s;x ,mois... Mais, qui me dit î ...
ne lui permit de partir avant que tout fût au point et Dieu sait — Vous avez confiance ou vous ne l'avez pas, monsieur, dit
si cela fut difficile I II le quitta à deux heures et demie et avala , en froidement Gustave. Et vous avez besoin aujourd'hui de ces sept
hâte, et sans même savoir ce qu'il mangeait , un sandwich desséché millions ou ils vous sont inutiles.
arrosé d'un bock de bière insipide au comptoir d'un bar du port. Négligemment il remettait lentement le carnet de chèques dans
Laurence était certainement déjà partie pour Cimiez : il la rejoin- sa p0Che de veston. Un lourd silence régnait que seul la respiration
drait là-bas. un peu haletante du vendeur troublait , un silence qui n'en finissait

Il n'avait pu la prévenir qu'il ne rentrerai pas , mais elle aurait pas. Laurence regardait Gustave : ce n'était plus le même homme,
compris, c'était certain , et il l'y retrouverait. Ma foi , il fallait qu'elle ce]uj <je la tendresse, celui de l'amour. Il était là , devant elle, comme
admît certaines choses, acceptât de faire certains sacrifices , comprît un étranger et , brusquement, elle se demandait si elle le connaissait ,
que, pour le moment tout au moins, il devait , avant tout , aller au plus s\ vraiment elle savait tout de lui , si cette confiance aveugle qu'elle
court et réussir ce qui était entrepris. n 'avait cessé d' avoir en lui était justifiée. C'était la première fois

Quand il arriva chez le vendeur de Cimiez , Laurence était là , en qu 'elle se posait pareille question. Non , elle ne doutait pas — elle sa-
effet , et il en fut content. Il l'aimait , mais il n'y avait plus de place , en va;t bien qu'elle l'aimait — mais elle se demandait qui il était , non
ce moment, pour la facilité et le laisser-aller : trop de choses étaient pas qu'elle crût un moment qu'il pût la décevoir ou la tromper, sim-
en jeu dont le poids, à présent , était tel qu 'il ne fallait à aucun prix plement parce qu'à cet instant elle ne le reconnaissait plus. Et , juste-
se laisser entraîner par elles car c'eut été, dans ce cas, vers l'abîme. ment , il disait :
Il lui sourit, mais elle avait le visage fermé et ne lui rendit pas son — n y aurait peut-être un moyen de s'arranger.
sourire. Il amorça une rapide explication

— J'étais avec Johnson. C'était de la plus grande importance... — Ma société, reprenait Gustave, m'a donné pleins pouvoirs et
Je n'ai pas pu... je dois dire que les conversations que j' ai eues à Paris avec ses

— Je l' ai bien vu , dit-elle : ne t'excuse pas. S'il te fallait à pré- représentants me permettent de vous faire une proposition qui, je le
sent, t'excuser à chaque fois I... J'ai pensé que je te retrouverais ici. crois , vous sera agréable : une offre plus importante. Il me serait
Un moment j 'ai craint que tu ne viennes pas : j 'aurais eu l' air malinl possible de vous remettre, d'une part ce chèque de sept millions pour

— Tu savais bien que je serais là. concrétiser notre marché, d'autre part de vous verser de la main à
— Je m'en doutais : il s'agissait d'une affaire. la main...
Tant pis pour cette aigreur. Cela lui passerait. Et elle avait mau

valse grâce à se montrer ainsi quand , justement , il s'agissait de «sa» — Et je n'en ai pas... Mais je peux en avoir... Sur un chèque de
maison. Déjà il oubliait cela , il attaquait le vieil homme : son temps moi , il n'y a pas une banque, ici , qui ne me verse aussitôt, étant
était compté et Johnson l'attendait de nouveau au Ruhl , à guatre donné ceux qui répondent de moi , la somme que je demanderai. Un
heures et demie. Belloni , arrivé de Rome , serait là. coup de téléphone à Paris suffira et nous aurons aussitôt les espèces.

— Vous avez préparé les papiers , 1 acte de vente ? —
— Je l'ai lu, dit Laurence , j' ai eu le temps — en effet , il était —

trois heures vingt et il était arrivé avec vingt minutes de retard — que je
il m'a paru tout à fait conforme... —

Gustave la coupa : rante-1stave la coupa : rante-huit heures...
Puis-je en prendre connaissance moi-même ? — Et vous pourriez attendre bien plus., si je n 'effectuais jamais
Certainement, dit l'homme , lui tendant l' acte. ce versement.— Certainement, dit 1 homme, lui tendant I acte. ce versement.

Gustave parcouru celui-ci avec une rapidité qui étonna Laurence. — J'avais votre parole.
Il était impossible que, lisant aussi vite , il eût tout compris , tout vu. — Vous l'avez toujours. Je vous dis seulement que des faits
Il en était pourtant ainsi. Déjà, tenant la feuille dans sa main , il di- nouveaux se sont produits , que je suis en mesure de vous apporter
sait : plus et mieux que ce dont nous étions convenus lors de notre pre-

— Oui... cela reflète à peu près ce que nous avions dit... pour les mière entrevue. Du reste, je ne suis rien , moi , que le porte-parole
clauses générales. d'une société. J'ai des ordres et je ne puis que les exécuter. Ma

Il fouillait sa poche, en tirait un chéquier , un des chéquiers que société a pensé, lorsque je lui ai proposé l'achat de ce terrain , qu 'elle
— Je vais vous rédi ger votre chèque. ne pouvait , étant donné l'ampleur qui est la sienne, limiter une telle

lui avait remis Mme Lucie I affaire à deux hectares. Ce qu 'elle veut , pour pouvoir engager les
— Mais , dit l'homme, nous étions convenus... frais immenses d'adduction d'eau , d'électricité , de force, de gaz , les
— Je sais. Ceci devait passer « sous la table ». Mais j 'arrive de piscines qu 'elle veut construire , les maisons qu 'elle veut bâtir c'est

Paris et je n 'ai pu transporter sur moi de l'argent liquide : la somme travailler sur une plus grande échelle. Il lui faut toute la colline,
était trop forte. De plus, il est infiniment plus logique que le marché Copyright by Cosmopresa, Genève. IA suivre.

PAROISSE DE LA CATHEDRALE
6 h . Messe basse.
7 h Messe et sermon.
8 h Messe et sermon.
9 h hl. Messe (sermon allemand).

10 h Office paroissial.
11 h 30 Messe et sermon.
20 h. Messe et sermon.
Eglise du Colège :
10 h 30 Messe pour les Italiens.

En semaine : messes à 6 h., 6 h. 30, 7 h.
et 7 h. 30.

La messe de 8 heures est sans garantie.
Les messes du soir sont maintenues. Le

mardi et le jeudi , à 18 h. 50. Le mercredi,
à 18 h. 30. Le vendredi , à 20 heures.

La messe de 12 h 10, le premier vendredi
de juillet et août est supprimée.

EGLISE REFORMEE
Dimanche ler iuillet 1962

SIERRE. — 09.00 Uhr , Gottesdienst.
MONTANA. — 10.00 Uhr, Gottesdienst
SION. — 09.45 heures, Culte.
SAXON. — 09.45 heures, Culte.
MARTIGNY. — 10.00 heures, Culte.
MONTHEY. 09.45 Uhr. Gottesdienst.
CHAMPERY. — 09.30 heures. Culte.

M A R T I G N Y
Cinéma Corso (tél. 8 18 22) Voir aux

annonces.
Cinéma Etoile (tél. 6 11 54). Voir eux

annonces.
Petite Galerie ; Exposition des tapisserie»

de Wanda Jirotkova.
Bibliothèque : ouverte de 16 à 18 h.
Pharmacie de service : Dès 17 h. 30 jus-

qu 'au samedi suivant à la même heure,
ainsi que jeudi après-midi : pharmacie
Boissard, square de la Gare. Tél. 6 17 96.

Médecin de garde : Dr Broccard, télépho-
ne : 6 12 63.

M O N T H E Y
Piazza téL 4 22 80) : Voir annonça.
Montheolo (tél. 4 22 60) : Voir annonce,
Médecin de «eroice : TéL ! 4 11 82 (per-

manence).

Abonnez-vous au
Nouvelliste du Rhône

du XXe siècle

6oit concrétisé, au moment de sa signature , par un versement qui ap
paraisse. Le second sera fait « sous la table », comme vous dites

— Dans six mois... Mais, qui me dit î ...

OU A-T-IL PU PASSER?
IL FAUT S TOUT PRIX QUI
.JE RATTRAPE CE ÔAMIN'

Ik̂ s .

Z *-*. **'*

A. SU.t .

Sur les ondes suisses
SAMEDI

SOTTENS 7.00 Bonjour matinal. 7.15 Inform. V.30
c"* Ici Autoradio Svizzera. 8.30 Musique et

informations pour les usagers de la route. 8.45 et 10.45
Miroir du monde. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Sa-
medi -nidi (accordéon). 12.44 Heure. 12.45 Informations.
12.55 « Davy Crockett ». 13.05 Demain dimanche. 13.40
Romandie en musique. 14.10 L'anglais chez vous. 14.25
Connaissez-vous'«la musique ? 14.55 Les 1001 chants du
monde. 15.20 A vous le chorus. 15.59 Heure. 16.00 Mo-
ments musicaux. 16.20 Nos patois. 16.30 Tour de France.
17.00 Per i tavoratori italianl 17.20 Orchestre Dino Oli-
vier!. 17.30 Heure des Petits Amis. 18.20 Le micro dans
la vie. 18.50 Tour de France. 19.00 Ce jour en Suisse.
19.14 Heure. 19.15 Inform. 19.25 Miroir du monde. 19.50
Quart d'heure vaudois .20.05 Disoanalyse. 20.50 Le
monde est sur l'antenne. 21.45 Jazz-partout. 22.30 Inform.
22.35 Entrons dans la danse. 23.15 Fin.

TPT PUT*!ïnM 17-°° Concours hippique intematio-
lt__ï l_ sun nal officiel 2000 Télêjournal. 20.15
Interlude. 20.20 Concours de la Rose d'Or de Montreux
1962. 20.45 Hôtel Sahara , Mon. 22.15 Match de handball.
23.15 Dernières informations. 23.20 C'est demain diman-
che. 23.25 Téléjournal.

DIMANCHE

SOTTENS 7- 10 Bonjour matinal. 7.15 Informations.ou 7.45 Les beiiles cantates de Bach. 8.10
Grandes oeuvres, grands interprètes. 8.45 Grand-Messe.
9.55 Cloches. 10.00 Culte protestant. 11.05 Art choral.
11.30 Disque préféré. 12.15 Terre romande. 12.30 Disque
préféré. 12.44 Heure. 12.45 Inform. 12.55 Disque préféré.
13.45 Proverbes et légendes. 14.00 Dimanche en liberté.
15.25 Fête canadienne. 16.00 Scènes valaisannes. 16.30
Tour de France. 17.00 Heure musicale. 18.20 Emission
catholique. 18.30 Emission catholique chrétienne. 18.35
Actualité protestante. 18.45 Tour de France. 19.00 Résul-
tats sportifs. 19.14 Heure. 19.15 Inform, 19.25 Miroir du
monde. 19.40 Escales, par J.-P. Goretta. 20.05 Monsieur
Dupont fait des moyennes. 20.25 Francis Lemaarque. 20.40
Conte à rêver debout. 21.10 La Gaîté Lyrique; 22.00 Pré-
sence de Rousseau. 22.30 Inform. 22.35 Poésie univer-
selle. 22.55 Francesco Zaza au grand orgue de Lausanne.
23.12 Le bonsoir de Roger Nordmann. 23.15 Fin.

Tel CVISION 100° Messe retransmise de l'église dei tLLf i J ivn  payeme. 11.00 Fin. 16.30 Concours
hippique international. 18.40 Résultats sportifs. 1930
« Papa a raison ». 19.55 Les vieux catholi ques et la
mission. 20.05 Mantovani-Show. 20.15 Continents sans
visa. 21.45 Concours : Ouvrez l'œil. 21.50 Sport. 22.25
Informations de l'ATS. 22.30 Méditation. 22.35 Fin,

Chronique
française

Il y aurait peut-être un moyen de s arranger.
Lequel ? demandait le vendeur d'une bouche sèche.
Ma société, reprenait Gustave, m'a donné pleins pouvoirs et

Mais vous disiez que vous n'aviez pas d'argent liquide T...
Et je n'en ai pas... Mais je peux en avoir... Sur un chèque de

Alors, faites-le pour respecter nos conventions.
Je le pourrais. Mais je ne peux pas le faire pour les raisons
vous ai dites.
Monsieur, tout ceci est inadmissible. J'ai déjà attendu qua-



MONTHEY
Cantine: Terrain des sports

Dimanche 1er juillet
dès 17 heures

• \

y ^P̂ ^̂ _______-_«art^^
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O Lunettes acoustiques OTARION Hx 88 & conclue jtion osseuse = plus rien dans l'oreille !
¦ Lunettes acoustiques OTARION LISTENER

L 70 à MICROPHONE FRONTAL = audition
directe.
¦ OTARION Rx U appareil s'adaptant derrière

l'oreille.
Reprise de toutes marques d'appareils ¦ acoustique» aux conditions le»
meilleures (demandez, «ans engagement, une offre d'échange) - Facilités
de paiement par petites mensualités - Contrôle gratuit de votre appareil '-
Service de réparations - Envois par poste de piles et cordons.

Démonstration SION : V7. HOCH, A l'Anneau d'OR
¦ans enîTatcemen . . _ .

Avenue de la Gare. — Tél. 2 34 28

mardi 3 juillet de 14 heures à 18 h. 30
Envoyez-nous cette annonce et vous recevrez gratuitement nos prospectus.
XSStaYy ''v't*i~*?*$%*l. ~ ' ' k-3^
. Wf l̂ mp  ̂ 1 %  ié Bouvier Frères
WWWïk wÂ.- ¦' ¦ y \ Appareils et lunettes aooustl<iuea
;»«* y  ' 43 bis, av. de la Gar(

W Y®& Lausanne Tél. (021) 23 12 45
_______r_m._________H«_-_______________)M'_____!____H______̂

¦M:
Pour les deux der-
niers sulfatages :

Phytocuivre

MEUBLES
neufs, ayant léger»
défauts, à vendre
avec gros rabais,
soit :
1 armoire bois dur,
2 portes, rayon et
penderie, Fr. 145.—i
1 table salle à man-
ger, noyer, 2 ral-
longes, Fr. 160.— ;
20 chaises salle à
manger, bois dur,
teinté noyer, Fr.
17.— pièce ; 1 di-
van-lit, tête mobi-
le, 90x190 cm., avec
matelas à ressorts,
Fr. 145.— ; 1 Muvet
pour lit 1 place,
rempli 1/2 duvet
très léger, Fr. 40.—;
1 table cuisine, des-
sus jaune, 1 tiroir,
pieds chromés, Fr.
85.— ; 10 couvertu-
res laine, 150 x 210
cm., belle qualité,
Fr. 20.— pièce ; 1
superbe tap is mo-
quette 190x290 cm.,
fond rouge, dessins
Orient, Fr. 90.— ;
1 tour de lit, des-
sins Berbère, i piè-
ces, Fr. 65.—.

KURTH
Ch. de la Lande 1,

PRILLY
Tél. : (021) 24 66 42

SUPER LOTO GEANT
Prix de l'abonnement : Fr. 40,- Un aperçu des lots
Valeur réelle des jeux : Fr. 82,

1 Vespa
1 vélomoteur Puch
1 frigo « Bosch » 150 1.
1 vélo
1 aspirateur

Organisé par le Groupement des sociétés locales en faveur d'une grande salle

30 juin et dimanche ler Juillet 1962

Dimanche 1er juillei

offert par 1 hôtel

"Au Vieux-Valais"
Invitation cordiale

Se recomande:
Famille Corihay-Martig,
propriétaire

minera
«Maintenant, mon épicier vend aussi de
l'ARKINA, la bonne eau minérale. Un coup de
téléphone suffit: il m'en livre une caisse, re-
prend les bouteilles vides... c'est tout simple !»

4_5F• **.

.*%_**&
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Abonnez-vous au «Nouvelliste»

1 voiture ID de luxe
1 voiture Citroën « Ami 6
1 voiture Citroën 2 CV
1 Vespa
1 vélomoteur Puch
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CANADA
Canada- Dry

Toujours les dernières nouveautés

i ĝ̂ g ĝ^̂
Av. Gare SION Sœur» Grichting

Orange ou Ginger-Ala

A 
MOTOFAUCHEUSE
•pédale
S CV, avec marcha ai-

G

rière, est livrable tout
de suite.
Agence pour la vatlée
du Rhône

R|A s«SiEISCH
¦ m ¦ •"¦__ rèl. (026) 624 70

<\ Gratuitement
4 1 panier è commissions ||
A * St-Tropez » en fibre [* tressée, contenant Fr. —.— V

*\\ 6 paquets des fameuses |)'
À Pâles de Rolle Fr. 6.05 j ,
.i 1 tube de tomates j .

concentrées Roco Fr. —.85 r
**\ 1 boite de fromage râpé P'

Î

Sbrinziino Fr. 1.— ii
Fr. 7.90 T

escompte 5 Vo Fr. —.40 Pnet Fr. 7.50 h,
jj Dans toutes les bonnes épiceries. L

Démolition
Portes, fenêtres, faces d'armoires, vitra-

ges, citern e cubique, 12.000 litres environ.
Installation de chauffage , état de neuf.
Monte-charge Schlieren 500 kg., modè-

le 1941, 165 x 160 x 210 cm., haut., à
vendre.

Chantier : P. Vonlanden. rue Neuve, 3,
Lausanne.

Téléphone : (021) 24 12 88.

LITS PLIABLES SI Oj™
80/190 cm., matelas orin végétai] et
lain; : confortables, exécution soi-
gnée. Pratiques pour cantines, chan-
tiers, homes, caba.ii.es. etc.. etc.

M. PESSE AMEUBLEMENTS
MONTHEY
Téléphone : (025) 4 22 97

Pour tous vos imprimés
adressez-vous à
( ' IMPRIMERIE MODERNE S.A. Sion

«Mt
•*.' $p$

¦k ¦ ' - '. . ¦-. . -. -k

f̂lBff - 1 " : .i ¦
SBnBT BÉtëWi'1 g -̂ f̂ '̂""
"̂tHR- . Y ¦'. --, y ,..

Le camping style Canada-Dry se distingue par la gaieté et
la pétillante fraîcheur qu 'apportent les boissons sans alcool
Canada-Dry Ginger-AIe et Orange.
En vente chez votre épicier en litre scellé et 3 points

d'une sûreté proverbiale
HHHHBK_____________________________ E_IHH9._ME_BM______________

L *V_____Wé_PPI '

Vente el service: Charly Jordan, l'Horizon C, Sous-le-Scex, Slon/VL, Tél. 027 / 2 42 49

BEX ler JUILLET 1962 # * B EX

3ème Motocross extranational
5 NATIONS : Suède - Belgique - . .llemagne • Autriche - Suisse

(plus de 60 coureurs)

Essais dès 8 h. - Courses de 10 h. è 17 h. 30
Cantines - Glaces - Restauration... et des sensations fortes 1

M. C, BEX

Cette année aussi, le chevalier sera votre fidèle compagnon de voyage
Une fois de plus, les vacances d'été que vous attendez si impatiemment et que vous méritez tant
sont à la porte. Vous vous préparez à jouir comme il se doit de ces semaines de détente : vos
soirées sont consacrées aux plans de toutes sortes aux itinéraires ; les effets de voyage s'alignent,
et, bien entendu, le baromètre est chaque jour plus conscient du rôle important qu 'il remplit.
Bref , vous vous réjouissez, ne le cachez pas 1 Pourtant..., car il y a un pourtant, ne vous est-il
jamais arrivé de vous réveiller en sursaut à la suite d'un cauchemar : l'appareil photographique
volé, la nouvelle valise écrasée, la tente dont vous êtes si fier tachée ou déchirée ? Et déjà la joie
des préparatifs est troublée.
Heureusement que de tels soucis n'appartiennent plus au domaine de la réalité, car le chevalier
est là, qui veille sur vos effets de voyage et vos bagages. Le chevalier est symbole de la SECURA
qui a, tout exprès pour vous, créé la Police-Abonnement des Bagages. Cette police garantit non
seulement vos effets contre les dommages et la perte , mais elle vous protège contre 1rs (•'>»«,£-
quences de leur délivrance tardive en cas de transport par une entreprise de transports publique.
Et quelque chose de tout nouveau : si votre po ce n 'est grevée d'aucun sinistre, vous avez droit
à une ristourne de 20 % des primes payées. Plus encore, la formule est absolument adaplue aux
méthodes modernes : vous remplissez un bulletin de versement et réglez la prime au prochain bureau
de poste ; rien de plus simple !
Demandez aujourd'hui même, sans aucun frais pour vous, une Police-Abonnement des Bagages
au moyen du coupon ci-contre ou servez-vous dans un magasin Migros ou Ex-Libris, dans une
Ecole-Club, à une station Migrol.

Sf f  E2? f mm W I .C---I f f * \ .  ComPa5n,e d'assurances contre la responsabilité
mL ***V m*******, ̂MM VHI |% JB\ civile, les accidents et les risques divers, Zurich.

Bureaux à SION, rue de Lausanne «Les Noyers», Tél. (027) 2 47 94 et _ Genève, Lausanne, Neuchâtel,
Lugano, Aarau. Bâle , Berne, Lucerne, St-Gall, Winterthour , Zurich.

SCIE A RUBAN
TRANSPORTABLE

500 ^=3
700 m/m.
poulie fixe et folle ou moteur
électriqu e accouplé , ou moteur

à essence, avec ou sans chariot

B O C H U D  S.A. BULLE
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS

MECANIQUES
Tél. (029) 2 76 68

ROUES DE BROUETTES
roues à pneu pour tous
véhicules agricoles.
Essieux et freins ,
toutes grandeur s.
FRITZ BOGLI , LANGENTHAl 43
FABRICATION DE ROUES

Coupon
Découpez s.v.p. et envoyer à SECURA, rue de
Lausanne, Sion.
Je m'intéresse aux assurances suivantes (prière
de marquer d'une croix ce qui vous Intéresse) j
|_| Assurance des bagages
L| Assurance ménage
Assurance de véhicules à moteur

j LI Responsabilité civile
L| Casco

| LI Accidents des occupants
Je désire :
LI la visite d'un assureur-conseil SECURA
|_| l'envoi de prospectus

Localité :

Tél. bureau i privé



Albert Picot ztrLcî̂ d*ï
De notre envoyé spécial F.F

h Genève

O

N dénomme vieux ma-
gistrat le vieux politi-
cien arrivé à 80 ans, ou

même moins, portant son
âge par ses rides bien mar-
quées, par son attitude flé-
chissante... Albert Picot, lui,
ne les porte pas et, malgré
ses 80 ans, il est à peine
ridé, avec tous ses cheveux
grisonnants, parlant encore
avec une lucidité d'esprit
sans pareille. Il est doué
d'un sens inné de l'obser-
vation, rien ne lui échappe
et, chose suprême, pour qui
s'adonnerait à une étude
physiologique de son crâne
et du visage, il constaterait
que toute la tête pourrait
être classée parmi les profils
de grande jeunesse, comme
ceux de certains Pharaons,
de l'époque des Ptolomées.

Traits ascétiques verti-
caux, minces ou étroits, son
oreille finement modelée...
Traits horizontaux larges
et généreux. Pour les pre-
miers, c'est ceux d'un ascète
et pour les seconds, ceux
de la dispensation.

L'œil très vif, fait pour
braquer sur des objectifs
forts éloignés, aussi bien au
figuré qu'au naturel. 

Activité ambivalante
Venu dans la politique à son heure,

il redressa en peu d'années les finances
genevoises. Il sut coordonner , avec un
riche savoir , tous les services du Dé-
partement des Finances et améliorer la
situation à Genève, situation qui, en
son temps, était assez fâcheusement em-
brouillée. ' .

A Berne, ses - interventions judicieuses
et courageuses portèrent pour ainsi dire
à chaque coup. D'une haute intelligence,
Albert Picot fut consulté par des per-
sonnalités venues de près ou de loin.
. Homme d'une droiture à toute épreu-

ve, ill n 'est pas étonnant, qu'avec toutes
ses qualités réunies, Albert Picot , au-
jourd 'hui encore, soit très demandé, com-
me par le passé I

Deux fois président du Conseil d'Etat ,
président du Conseil national, conseil-
ler aux Etats, président de bon nombre
de sociétés, Albert Picot étai t , depuis
8 ans, président du Cercle de la Presse
et des Amitiés étrangères de Genève,
association qu'il présida jusqu'à hier,
avec la plus grande distinction.

Mais il vient de céder son fauteuil
présidentiel à M. Dévuna, député. Et si
le successeur est des mieux accueilli,
cela va sans dire, Albert Picot laissera
un souvenir inoubliable, mélangé de
bien des regrets.

Durant cette période de 8 ans, il sut
îavoriser le Cercle de la Presse par de

M O R G I N S
Dimanche ler juillet, dès 9 h. 30

GRAND CONCOURS
DE PETANQUE
avec la participation

de nombreuses équipes

BAINS THERMAUX
BRIGERBAD

Les piscines suivantes sont ouvertes :

Piscine Sport - Piscine Enfants

Piscine Méd icale

Toutes les piscines sont en catelles
bleu azur ou vert océan.
L'eau est en perpétuel mouvement.
Chaque soir, elle est complètement
renouvelée.

Pour cause de travaux, les heures
d'ouverture ont été fixées comme suit:

09.00—12.00 ¦ 13.00—20.30

Prix d'entrée : Adultes, Fr. 2,—
Enfants, Fr. 0,80

Abonnements : Adultes, Fr. 1,50
Enfants, Fr. 0,75

La piscine de la grotte et les bains
privés s'ouvriront plus tard.

Se recommande : Hans Kalbermatter.

___ ___ ___ ____ ___ ___ ____ ____ ____ ************ ____ ***** — — — — — — -*

Presse ef des Amitiés
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nombreuses Initiatives et des manifes-
tations de premier plan. M. Foumier-
Marcigny, le secrétaire dévoué, nous lut,
l'autre soir, le rapport de 1961 et releva
les soirées où participèrent d'éminentes
personnalités, telles que Gaston Bridel,
lord David Balfour, Gabriel Marcel, de
l'Institut de France, ou l'architecte Eu-
gène Baudoi n, venu exprès de Téhéran.

Albert Picot, voyageur
D un voyage printanier qu'il fit en

compagnie de sa femme, Mme A. Picot,
à l'île de Chypre, d'ancien magistrat
narra à ia nombreuse assemblée les
étapes successives à travers cette ile,
longue, d'un bout A d'autre, comme de
Montreux à Constance I

L'orateur, avec toute la finesse d'es-
prit qu'on lui connaît, brossa un large
tableau géo-historique de Chypre et de
ses habitants, montrant, sur une grande
carte les péripéties ou aussi les épopées
depuis les temps anciens les plus recu-
lés, à travers les époques de Périclès,
Rome, Bysance, jusqu'à l'arrivée des
Vénitiens avec Faimagusta qui en était
la capitale.

L'île est un enchantement continuel ,
dotée d'une riche végétation de carou-
biers, citronniers, orangers et oliviers.

Qu'iil nous parle avec passion des po-
pulations cypriotes, grecques et de leurs
démêlés avec les Turcs, Albert Picot
y imbrique des traits d'esprit en nous
contant le cours d'une pièce de monnaie

En bref
f) LA GREVE DES TYPOGRAPHES ITA
LIENS. — La grève tournante des typo
graphes, décidée par les organisations
syndicales après les grèves nationales
de 48 et 24 heures de la semaine derniè-
re, affecte Rome, privée encore aujour-
d'hui des journaux du matin , et plusieurs
autres grandes villes comme Gênes, Flo-
rence, Bologne, Venise, Bari et Trente

D'autre part , après la grève de 48
heures d'environ un million d'ouvriers
de la métallurgie, l' agitation reste vive
dans ce secteur, notamment aux Etablis -
sements Fiat, après le lock-out décidé
par la direction à la suite de ce mouve-
ment. Des réunions de protestation se
sont déroulées notamment à Turin où
l'on compte 250.000 métallurgistes. Ce-
pendant , le travail a repris normalement
aujourd'hui eij attendant que les négo-
ciations soient engagées pour régler les
différends portant , en particulier , sur les
demandes de réduction des heures de tra-
vail et le relèvement du salaire minimum

f) LE MAUVAIS TEMPS EN ITALIE. —
On évalue à près d' un milliard de lires
les dégâts causés par le mauvais temps,
au cours des dernières vingt-quatre heu-
res, dans la rég ion de Ravenne. Les cul-
tures ont particulièrement souffert de
chutes de grêlons, dont certains pesaient
chiquantes grammes. De graves dégâts
ont été également causés dans le Trentin
par des orages. Dans les alpages des
monts Padon , un troupeau de moutons a
été décimé par la foudre qui en a car-
bonisé une partie tandis que l'autre, sous
l'effet de la peur, se jetai t dans un ravin,

f
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de Ja République actuelle, portant toute-
foi s encore l'effigie de ia Reine du
Commonwealth I

Il nous parle des sentiments de la
minorité turqu e avec ceux de la grande
majorité grecque, notant avec humour
qu 'à première vue tout cela ne manque
pas d'harmonie ni de bonne entente.

Citant ensuite de mémoire de nom-
breux événements historiques, depuis la
plus haute antiquité à nos jours , noms,
dates et chiffres'pleuvént dans son dis-
cours à un point tel, que l'auditoire en
reste émerveillé. H ne pourrait en être
autrement, de la part d'un ancien grand
argentier, dont l'esprit sait si bien tirer
parti de la poésie des chiffres.

La soirée si instructive et divertissan-
te se termina par de longs appiaudisse-
nients à l'adresse d'Albert Picot , auquel,
par la bouche de M. Fournier-Marcigny,
l'assistance souhaita encore de bons,
beaux et longs voyages I

F. F.

L Algérie à la veille de l'indépendance
D

EPUIS le début de cette semaine, le scrutin d'autodétermination est
ouvert. A Tunis, Ben Khedda et les membres du G.P.R.A. ont voté
par correspondance. En France même, plus de 1 80.000 Algériens

se sont rendus dans les mairies et ont rempli des urnes qui seront
acheminées en Algérie pour le dépouillement. Dimanche et lundi, c'est
en Algérie même que l'on votera. L'indépendance sera proclamée aussitôt
après qu'auront été enregistrés les
ultimes résultats de la consulta-
tion. Car la réponse à la seule
question posée : « Voulez-vous
l'indépendance et la coopération
avec la France ? » n'est pas dou-
teuse : ce sera un de ces « oui »
massifs, que le général De Gaulle
affectionne particulièrement.

Et le 5 juillet se déroulera , à travers
toute l'Algérie, la grand e fête de l'in-
dépendance avec un gigantesque déploie-
ment de drapeaux aux couleurs du F.L.N.
vert et blanc. Cette date du 5 juillet a
été choisie à dessein par les nationalis-
tes algériens. Bile marque, en effet , l'an-
niversaire de ce 5 juillet 1830 qui vit le
débarquement des premières troupes fran-
çaises sur le soi algérien. Pour le F.L.N.,
ce sera donc «la « revanch e ».

La revanche ? C'est précisément ce
que redoutent les Européens d'Algéri e
qui , toujours plus nombreux , fuient en
abandonnant pratiquement tout. Près de
300.000 son t déjà rentrés en France et
l'exode se poursuit à la cadence quoti-
dienne de 15.000 arrivants. Ce sont main-
tenant les « petits blancs » qui font la
valise, ces humbles commerçants, ces
travailleurs de Bab el Oued et d' ailleurs
qui, la rage au cœur et la peur au
ventre , saccagent leur mobilier, défon-
cent leurs réfrigérateurs et incendient
leurs autos avant de s'embarquer vers
la métropole.

Pendant ce temps, les tractations se
poursuivent, au Roçher-Noir , entre les
représentants de l'ÉKéCutif provisoire el
les émissaires des activistes oranais.
Ceux-ci tentaient d' arracher aux futurs
maîtres de l'Algérie les promesses déjà
faites aux Européens -d'Al ger concernant

DANS NOS CANTQ
G E N E V E

¦f) UNE DEMANDE DE CREDIT DE 35
MILLIONS. — Le Conseil administratif
de la ville de Genève présente au Con-
seil municipal une demande de crédit
de 35 millions de francs pour la construc-
tion de deux premiers bâtiments d'une
maison des Congrès à Genève. L'un de
ces bâtiments comprendra entre autres
une grande salle des congrès de 880 pla-
ces avec pupitres , avec galerie pour la
presse et le public ,1e tout comportant
environ 3000 places assises, l'autre des
salles de commissions et des locaux de
travail. Il est prévu une série de bureaux
se répartissant sur trois étages, à la dis-
position des organisateurs de congrès,
du secrétariat et du personnel.

f) L'AFFAIRE DE LA RUE DU CEN-
DRIER. — D'après le témoignage d'un
ami de M. Gabrache homme d'affaires li-
banais, qui se trouvait dans les bureaux
de ce dernier au moment où des indi-
vidus armés firent irruption dans les lo-
caux, le bandit qui abattit la secrétaire
s'est rué aussitôt après sur le coffre-fort.
Il semblerait, et c'est aussi l'avis de M.
Gabrach e, pour qui les agresseurs étaient
tous des inconnus, qu'il ait pu s'agir en
l'occurence d'un hold-up.
f) LE NOUVEAU PRESIDENT DU BIT.—
S. M. Alexandre Parodi , ancien minis-
tre du travail , actuellement vice-prési-
sent du Conseil d'Etat et représentant
du Gouvernement français au Conseil
d'administration du BIT, a été élu ven-
dredi , à l'unaminité, président de cet
organisme pour l'exercice 1962-63. Il
succède à M. Shambhu Merani (Inde)
élu il y a un an.

F R I B O U R G
§) INCENDIE. — Un incendie a com-
plètement détruit à Maçonnens la nuit
dernière, une ferme propriété de M. An-
dré Kern ,et louée à la famille Steffen.
Faute d'eau dans le voisinage ,on ne put
combattre le sinistre qui anéantit l'im-
meuble, le mobilier, les effets personnels
le chenil et les récoltes. Seul le bétail
fut épargné. Les dégâts sont évalués à
quelque 70 000 francs. La cause du sinis-
tre n 'étant pas établie, le dossier a été
transmis par le préfet de la Glane au
juge d'instruction.

A R G O V I E

* IL S'EST FAIT JUSTICE. — Robert
Stirnimann, 34 ans, qui le 20 mai 1961
assassina à Lucerne la, -commerçante Li-
na Wiget ,s'est donné la mort jeudi
après-midi dans sa cellule du pénitencier
de Lenzbourg.

* ACCIDENT MORTEL DU TRAVAIL.
— Un accident de travail s'est produit
jeudi soir , sur le chantier de construc-
tion de la nouvelle école de Kuettigen.
Peu avant la suspension du travail , M.
Vincenzo Marino, de Catane (Sicile),
tomba de l'échafaudage de la cheminée,
faisant une chute de 8 mètres sur une
plaque de béton. Transporté à l'Hôpital
cantonal d'Aarau , il y mourut le même
soir, des suites de ses blessures à la tê-
te.

l'amnistie, la participation à la force
locale et le statut municipal de ia ville
d'Oran, où la population normale est
en majorité européenne. Mais les coups
de frein donnés par les dirigeants F.L.N.
de Tunis à la marche des négociations
retardaient l'accord et exaspéraient la
détermination de l'O.A.S. « Si nous ne
sommes pas sûrs de pouvoir rester, nous
ferons tout sauter », disait-on à Oran ,
tandis qu'à Alger, où tout était cepen-
dant calme, le doute surgissait à nouveau
précipitant encore le mouvement de
fuite vers les bateaux et ies avions.

Aussi bien , près du quart de la
popul ation européenne a déjà quitté
d'Algérie presque s._ns espoir de retour.
Cette brutale hémorragie risque de poser
aux futures autorités algériennes de très
graves problèmes d'organisation et d'ad-
ministration.

Les chefs F.L.N. locaux, plus peut-être
que ceux de Tunis , éblouis par l'idéolo-
gie de la « révolution algérienne », ont
conscience des difficultés qui se prépa-
rent , notamment au plan de ia vie quo-
tidienne et de l'économie du pays. Ils
multiplient les démarches auprès des
Europ éens : « Restez , nous avons besoin
de vous et nous vous protégerons », di-
sent-ils aux chefs d'entreprise, aux mé-
decins, aux ingénieurs , aux instituteurs
qui plient bagage à la hâte. Mais la
fragilité des garanties ainsi énoncées
laisse les intéressés sceptiques et l'Al-
gérie perd un peu plus chaque jour de
sa substance.

Elles sont , en effet , bien frag iles, ces
assurances verbales officielles ou pri-
vées, donnéec^à tous ceux dont le con-
cours est souhaité « pour l 'édification
da l'Algérie nouvelle, heureuse et fra-
ternelle ».

B E R N E
* UN NOUVEAU BATEAU. — u p
a été conviée jeudi au premier voy^Jdu «Dubenberg» nouvelle unité de i
flotte du lac de Thoune Ce bateau rt!1100 places a été construit à Kressbro
et monté dans le chantier naval de BUà Thoune. La compagnie de navigatjlf
du lac de Thoune qui fait partie du BlAcompte maintenant onze unités d'une Spacité totale de 6415 personne»,

L U C E R N E
# UNE BIJOUTERIE DEVALISEE.
Une bijouterie de la HirschrûattstraMa

'
fLucerne a été combriolée j eudi a^Le voleur a brisé la vitrine au mowî

d'un objet métallique et a emporté deimontres et des bijoux valant plusiemt
milliers de francs.

S A I N T - G A L L
* ACCIDENT MORTEL. — Une collUloa
dont fut victime un garçon de M »ni
Friedrich Christen, s'est produite Jeu*sur la route de Hoffelf à Dicken, dam U
bas Toggenbourg.

Z U R I C H
* UN NOUVEL HOPITAL. - L'écol(
d'infirmières de Bethesda, à Bile, niai.
«son-mère des «diaconesses> de la coun
«munauté évangélique suisse, a édifié 1
Kuesnacht, près de Zurich , un hôpital
pour les malades chroniques. Dans ce M,
timent il y a 60 lits pour les patients,
Le bâtiment administratif comprend lt
cuisine et la salle à manger ainsi que la
salle de méditation. Le bâtiment re<
vient, avec ses installations, i dix mil,
lions de francs. Pour permettre aux éc«
nomiquement faibles de se faire soigner,
l'école de Bethesda a créé un fonds de
50 000 francs , espérant que des dons vo-
lontaires viendront l'accroître.

* IL BLESSE UN CAMARADE AVEO
UNE ARME A FEU. — La police de lt
ville de Zurich était avisée jeudi soir
vers 20 h. 15 qu'un coup de feu avait et.
tiré dans un immeuble de la Wehataler-
strasse et qu'un jeune homme avail été
blessé au ventre.

Un apprenti serrurier de 16 ans élail
venu rendre visite à un ami hongrois
âgé de 17 ans. Comme ce dernier rece-
vait déjà des visites, il s'entretint aved
son ami sur le seuil de la porte. A aa
moment donné, l' apprenti montra 4 soi
ami un revolver chargé. Soudain, un
coup parti et une balle, d'un calibre dt
4,5 pénétra dans le ventre du Hongrois,
Par bonheur la blessure ainsi provoqués
est sans gravité. L'arme et la munition
ont été saisis.
**r* APRES UNE ARRESTATION. -L"u»
restation d'un voleur à Zurich, a con<
duit à la découverte de nombreux ob-
jets soutirés par le prévenu au cours da
cambriolages et de vols commis dans dei
automobiles, puis déposés à son do-
micile. En voici la liste : 15 manteaux
de pluie pour homme, un manteau d'hiver
pour homme, un manteau pour dame, un
appareil de photo , différentes pièces
dfhabillement ,un rasoir électrique et une
radio de voyages marque «Igetric».

Le Dr Mostefai , représentant officiel
du F.L.N. au sein de l'Exécutif provi-
soire, n'a-t-il pas été plus ou moins
désavoué par l'état-major de Tunis, pour
avoir traité avec Jean-Jacques Susini
et les activistes d'Alger ? « On le fera
passer en Haute Cour », aurait déclaré
Ben Bal la, tandis que Mohamed Khider,
l'un des « chefs historiques » de la ré-
volution et compagnon de détention -*
Ben Bella , en France, démissionnait sou-
dainement de son poste de ministre
d'Etat du G.P.R.A. pour protester contra
les concessions faites aux Européens.

Cette rupture au sein de la direction
collégiale du F.L.N. risque d'avoir M
profondes répercussions sur l'évolution
de la situation en Algérie après la pro-
clamation de l'indépendance.

Les « tendances » du F.L.N. ne résiste-
ront sans doute pas à l'épreuve de 1*
victoire et sans doute les verra-t-on
s'affronter durement pour la conquête
du pouvoir. Ben Khedda et Belkacem
Krim, les hommes des accords d Evian,
auront à faire face aux « durs - de ia

Révolution algérienne, qui semblent
avoir pour eux une partie des forces
armées du F.L.N. Du reste , n 'est-ce pas

en prévision de cet affrontement qw
Belkacem Krim a regagné sa Ka.yu
natale depuis plusieurs semaines , an

de reprendre en mains « ses » Ka°y< e

et ses maquisards î.
En face de perspectives aussi inquié-

tantes — car la controverse politique

aura , dans ce pays depuis si tongtempi
livré à lia violence, d'in évitables pro.o
gements militaires — on comprend qu»

ia peur du lendemain règne partom.-.
L'Algérie connaltra-t-eKe le sort tragi-

que du Congo ? Certes , le pire n est p>

une fatalité , mais tout est possible *»
cette terre où le malheur s'est tàm»
Mais il y a aussi l'espoir , cet espoir «

paix et de réconciliation que tant d hom

mes de bonne volonté entretiennent en-

vers et contre tout.
Maurico MH*
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2 machine à crème d* café S
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i La machine automatique l
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Importation Milan-Sion
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Diam. 3 m. / 0.70 5 000 lt. Fr. 495 —
Diam. 3,7 m. / 0.50 5 000 lt. Fr. 495,—
Diam. 6 m. / 1 28 000 lt. Fr. 1395,—
Diam. 9 m. / 1 64 000 lt. Fr. 2975,—

A ces prix , vous ne voudrez plus vous passer de votre
piscine personnelle. Des joies merveilleuses vous at-
tendent pour cet été avec ia piscine Lido. Magnifique
plasti que bleu à l'intérieur. Solide armature métallique
à l'extérieur. Peinture verte ou bleue cuite au four
à 120 degrés.

Demandez immédiatement le prospectus illustré à :
Commerce Extension S.A., Rue du Bosquet 20

Busslgny - Tél. (021) 4 38 72
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Maintenant actuel

Joli» verrot l\ sirop
décorés de différents dessins en couleurs. Le bord
des verres est renforcé. Les boissons... sirop, eau
minérale, apéritif, etc..., y sont bien meilleures
(3 - -8 ¦ 9) l Loi 0 plècei : Fr. 2,50

Porte-verret
assorti, de forme plaisante. Laitonné avec pieds
en caoutchouc. ( 1 1 - 8 - 8 ) .  Fr. 2,4»

Saladiers
en verre pressé, clair :
d__m. 17 cm. (3-3-4) Fr. 0,90, diam. 20 cm. (3-3-5)
Fr. 1,50, ddam. 23 cm. (3-3-6) Fr. 1,90.

Service _ «olade ¦ ¦ - - . '..i^- 'r.-
en palystyrol deux couleurs, .exécution, longue
pour saladiers profonds. Longueur . _t?;£ aonL
(7-7-24) Fr. 0,75. ' » TI»C

Jumelles Japonaises
importée! directement. Qualité sensation-
nelle. Luminosité formidable. Verres bleu-

tés.. Avec double réglage par molette cen-
trale et ocuaire droit.

Type armée 7/50 avec étui cuir, pour lt
prix record de 108 francs.

Magasins PANNATIER
A VERNAYAZ

(___

Tél. t (031) 3 11 50

Menuisiers !
Charpentiers !
Pour vos lames, adressez-vous di-

rectement au fabricant.
Prix hors concurrence !
Livraison tous les vendredis.

A. Gret et Cie, industrie du bois,
Lausanne-Malley.

• -. y ¦_

50 DIVANS
90x190 cm., com-
plets, soit :
1 divan métallique,
1 protège-matelas, 1
matelas à ressorts
(garanti 10 ans), 1
oreiller, 1 duvet et
1 couverture de lai-
ne. Les 6 pièces,
seulement,

Fr. 198.—

Willy KURTH
Ch. de la Lande 1,

PRILLY
Tél. : (021) 24 66 42

Lisez et faites lire
le « Nouvelliste »

COURS DE VACANCES
«ux Marécottes, pour jeunes gens 13-20
«ans.

GlttlM
RATTRAPAGE

révision méthodique : anglais - allemand
latin, etc.

Du 4 août - 15 septembre.
Promenades - Sports.
Ecrire : Abbé Antoine, Martigny.

Charpente
et
poutraison
en parfait état, provenant de démolition,
à vendre.

P. VONLANDEN, Lausanne. Tél. : 24 12 88

F MOTOB
I OILS

SJj MCLAJii
SINCLAIR de réputation mondiilt
est un des plus grands producteur-
ce les plus anciens du monde. La
consommation en huile SINCLAIR
est diminuée de moitié comparée
avec une autre huile de marque ei
la longévité du moteur est dou
blée. Pas de réclame tapageuse, mai)
de la qualité.

Demandez
les huiles d'origine SINCLAIR
antiusure.

Extra Duty et Mult! Grad
Ténol Extra Super H. D. Série
Ténol H. D. Spécial
Huile 2 Temps Spécial

DUBUIS & FILS, SIOI
Avenue de Tourbilluu

Tél. (027) 2 16 61 - 2 14 78



Le Jour de France

le Hollandais Geldermans s mm m maillot laune
Pour la première fois depuis le de-

part de Nancy, une échappée vraiment
importante (tant par le nombre des fu-
gitifs que par la qualité des fuyards)
a pu se développer au cours de la
6ème étape, qui conduisait les 141 res-
capés de Saint-Malo à Brest sur un
parcours très vallonné. Lancée par
Ignolin et Miele, accompagnés de Sor-
geloos, cette échappée groupa finale-
ment seize hommes. Après avoir possé-
dé jusqu'à 8'40" d'avance au contrôle
de ravitaillement de Huelgoat (km 164),
ceux-ci arrivèrent à Brest avec 5'14",
ce qui permit au Hollandais Gelder-
mans de ravir le maillot jaune à son
coéquipier Rudi Altig (il était en effet
septième à deux minutes) et au Belge
Hoevenaers (14ème à 2'23") de se his-
ser à la seconde place du classement
général).

Une fois encore, sur un parcours fa-
vorable aux attaques, le champion du
monde Rik Van Looy a tenté sa chan-
ce après avoir réussi à placer quatre de
ses hommes dans l'échappée victorieuse.
Mais une fois de plus, il a échoué avec
la seule consolation de voir son lieute-
nant Schroeders (31ème à plus de neuf
minutes) améliorer notablement sa posi-
tion au classement général. En effet,
bien qu'étant la plus fortement repré-
sentée dans cette échappée (quatre hom-
mes contre trois à l'équipe dirigée par
Antonin Magne et à celle de Raymond
Louviot), l'équipe de Van Looy a de
nouveau manqué la victoire d'étape.
Celle-ci est revenue, au sprint, au Fran-
çais Cazala devant un autre équipier
de l'équipe d'Antonin Magne et de Pou-
lidor, le Belge Van der Berghen.

A noter que cette sixième étape a
fait deux nouvelles victimes : le Belge
Franz Schoubben , mal en point depuis
deux jours et le Français Novales, qui
ont tous deux été contraints à l'aban-
don.

Dès le premier kilomètre, Miele et
Sorgeloos attaquent. Au 3ème, Ignolin
et Manzoni , qui va se releyer peu
après, se joignent à eux. Au 23ème km,
c'est au tour d'Azzini, Busto, Baens,
Schroeders, bientôt imités par Cazala
et Lebaube de rejoindre la tête. L'é-
cart entre les 10 hommes de tête et le
peloton est alors de 20". Au 30ème km,
peu après Pont-Calard, six hommes :
Geldermans, Hoeves, Van Der Berghen,
Wolfshohl, Zilverberg et Bihouée dé-
marrent du peloton dont Schoubben
et Novales, qui vont d'ailleurs aban-
donner, son lâches.

Au 62ème km, à Moncontour, les six
rejoignent les dix. L'écart entre les
16 hommes de tête et le peloton est
de 2'. Geldermans est virtuellement
porteur du maillot jaune. Derrière, An-

BRIMANTE 5e ETAPE DISPUTEE A UNE MOYENNE EXCEPTION
NELLE DE 40 KM. 087 ET GAGNEE PAR LE BELGE DAEMS

L'esprit d'initiative de Van Looy,
Nencini , Junkermann, Hoevenaers et
Demulder, a rendu cette étape d'une
qualité exceptionnelle et qui a souvent
mis en danger le tenant du maillot jau-
ne, l'Allemand Altig et Anquetil. Ce
;'ut une succession presque ininterrom-
pue d'offensives contre lesquelles les
mieux classés ' durent lutter avec leur
dernière énergie. L'arrivée se fit au
sprint où le très rapide Belge Daems,
l'emporta devant le Français Graczyk.

CLASSEMENT D'ÉTAPE
1. Daems (Be) 5 h 21'48" (avec bo-

nification 5 h 20'48"), moyenne 40 km

R*"** A ltig n .été d é r - - - '-1* de son bien à l'arrivée de la Gème étape , très rapid e à l'instar de la prècê ^?nte Notre photo
A Amiens, à l'issue de la Sème étap e, l'Allemand , après s<* belle Victoire au enri rit, s'était emparé du maillot jaune

Au terme d'une sixième étape mouvementée, échec à Van Looy mais

glade tente a diverses reprises, mais
sans succès, de se dégager. Ses efforts
et ceux de Van Looy font éclater, au
lOOème km, après le contrôle de ravi-
taillement de Corlay, le peloton en plu-
sieurs groupes. Ceux-ci , après quelques
passes d'armes, se réduisent finalement
à deux , tandis que les hommes de tête
augmentent leur avance. Au 143ème km
ils précèdent le premier groupe de
7'20". La seconde partie , forte de 51
coureurs, est à plus de 12' des leaders.
Parmi ces 51 concurrents figurent no-
tamment Bouvet , Velly, Annaert , Rams-
bottom, Everaert, Cerami, Rohrbach et
Dotto.

Au ravitaillement d'Huelgoat (km 165)
l'avance des 16 sur le premier groune
des poursuivants est de 8'40". Dans la
côte du Roc Trévézel (4ème catégorie)
Zilverberg crève, mais, attendu par
Baens, il revient rapidement. Au som-
met, Wolfshohl passe en tête, suivi d'I-
gnolin et de Lebaube. 9'50" après le
passage des 16 hommes de tête, la pre-
mière partie du peloton, emmené par
Vannitsen, passe à son tour au som-
met.

Mais ce groupe, qui comprend le mail-
lot jaune et tous les favoris, réagit en-
fin. Au 200ème km, son retard est de
7'30" et de 6' à 20 km de l'arrivée. Dans
les derniers kilomètres Lebaube atta-
que, mais en vain , emmené par Van
Den Berghen, Cazala enlève le sprint.
Le gros peloton arrive 5'14" plus tard.
Geldermans prend : le maillot jaune et
Hoevenaers la deuxième place du clas-
sement général. La moyenne de l'étape
est de 41 km 394.

CLASSEMENT D'ETAPE
SAINT-MALO—DIN ARD-BREST

(235 km 500) :

1. Robert Cazala (Fr) 5h41'21" (avec
bonification 5 h 40'21"); 2. Van Den Ber-
ghen (Be) 5 h 41'21" (avec bonification
5h40'51"); 3. Doom (Be) ; 4. Wolfshohl
(Al); 5. Geldermans (Ho) ; 6. Ignolin
(Fr); 7. Miele (It) ; 8. Schroeders (Be) ;
9. Bihouée (Fr) ; 10. Hoevenaers (Be);
11. Zilverberg (Ho); 12. Azzini (It) ; 13.
Baens (Be) ; 14. Lebaube (Fr) ; 15. Bus-
to (Fr) tous même temps; 16. Sorge-
loos (Be) 5h41'26" ; 17. Graczyk (Fr)
5h46'35" ; 18. Altig (Al); 19. Carlesi (It) ;
20. Daems (Be) ; 21. Alomar , (Esp); 22.
De Cabooter. (Be);. 23. Gainche (Fr) ;
24. Van Aerde (Be) ; 25. Maliepaard
(Ho); 26i Vah Schil (Be) ; 27. Thomin
(Fr) ; 28. J. Groussard (Fr); 29. Magna-
ni (It) ; 30. Enthoven (Ho) tous même
temps que Graczyk.

Trois hommes ont abandonnés : No-
vales (Fr(, Schoubben (Be) et Zorzi (It) .

et 087 m.; 2. Graczyk (Fr) 5 h 21'50"
(avec bonification 5h21'20"); 3. Bene-
detti (It); 4. De Cabooter (Be) ; 5. Van
Aerde (Be); 6. Van Looy (Be); 7. Gain-
che (Fr); 8. Maliepaard (Ho); 9. Velly
(Fr); 10. Altig (Al); 11. Manzoni (It);
12. Rubagotti (It) ; 13. Zorzi (It) ; 14.
Claes (Be) ; 15. Darrigade (Fr) ; 16. Nen-
cini (It) ; 17. J. Groussard (Fr) ; 18. Viot
(Fr) ; 19. Zilverberg (Ho); 20. Adorni
(It) ; 21. Melkenbeeck (Be); 22. Van Schil
(Be); 23. Galvanin (It); 24. Mahé (Fr);
25. Geldermans (Ho) ; 26. De Middeleir
(Be) ; 27. Minieri (It) ; 28. Rimessi (It);
29. Hoevenaers (Be); 30. Delberghe (Fr),
tous même temps jusqu 'au 126ème.
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Van Looy a été battu, une fois  de plus, hier alors qu'il avait pris personnelle *
ment l'initiative de l'échappée décisive. Le voici, calme, malgré son pneu crevé !

CLASSEMENT GENERAL
1. Geldermans (Ho) 32 h 15'56"
2. Hoevenaers (Be) , 32 h l6'19"
3. Altig (Al) 32 h l9'10"
4. Darrigade (Fr) 32 h 19'45"
5. Daems (Be) 32 h 20'31"
6. Van Looy (Be) 32 h 20'39"
7. Planckaert (Be) m.t.
S. Simpson (GB) 32 h 21'04"
9. Anquetil '(Frf/ y- . ; -  32 h 21'18v

10. Stolker (Ho) . , m.t.
11. Junkermann- (Al) " • - 32 h 21'13"
12. Ronchini (It) • . 32 h 21'21"
13. Suarez (Esp) m.t.
14. Van est (Ho) " 32 h 21'31"
15. Baldini (It) .•":.• 32 h 21'40"
16. Carlesi (It) 32 h 21*44-
17. Otano (Esp) ' 32 h 21'58"
18. G. Desmet (Be) 32 h 22'12"
19. Anglade (Fr) ' - . . . -. 32 h 22'25"
20. Stablinski (Fr) 32 h 22'58"
21. Massignan (It) . . 32 h 22'59"
22. Vannitsen (Be) . : 32 h 23'01"
23. Claes (Be) m.t.
24. Nencini (It) 32 h 23'18"
25. Lebaube (Fr) 32 h 23'20"
26. Van Den Berghen (Be) 32 h 23'22"
27. Schroeders (Be) 32 h 23'45"
28. Demulder (Be) 32 h 23'53"
29. Van Aerde (Be) 32 h 24'00"
30. A. Desmet (Be) 32 h 24'01"

CLASSEMENT PAS? EQUIPES
1. Magne (Cazala , Van Den

Berghen, Bihouée) 17 h 02'33
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2. Louviot 17 h 04'03"
3. Driessens m.t.
4. ex-aequo: De Kimpe, Ge-

miniani , De Muer, Sardi,
Keteleer, Plaud 17 h 14'31"

10. ex-aequo: Gauthier, Pa-
yesi, Proietti, Pezzi, Villa,
Rémy.

Classement général t
:; 1. - Geminiani 2 v.; 2. Louviot 1 v. et
2 places de second; 3. ex-aequo: Sardi
et Magne, 1 v. et 1 place de second;
5. Driessens 1 y. et 1 .place de troi-
sième.

GRAND PRIX DE LA MONTAGNE
Côte du Roc de Trévézel ; (4ème cat.) :

. 1. Wolfshohl (Al) 3 p.; 2. Ignolin (Fr)
2 p.; 3. Lebaube (Fr) 1 p.

Classement général t
ï. Wolfshohl (Al) 12 p.; 2. Soler (Esp)

7 p.; 3. ex-aequo: Selic (Fr), Carlesi (It),
Cerami (Be) et Bahamontes (Esp) 3 p.;
7. ex-aéquo: Van Schil (Be), Simpson
(GB), Planckaert (Be) , J. Groussard (Fr) ,
Van Den Berghen (Be) et Ignolin (Fr)
2 p.; 13. ex-aequo: Van Looy (Be), A.
Desmet (Be), Manzoni (It), Massignan
(It) et Lebaube (Fr) 1 p.

CLASSEMENT PAR POINTS
1. Altig (Al) 66 p.; 2. Darrigade (Fr)

60 p.; 3. Van Looy (Be) 46 p.; 4. Van
Den Berghen (Be) 45 p.; 5. Daems (Be)
42 p.; 6. Graczyk (Fr) 40 p.; 7. Van-
nitsen (Be) 33 p.; 8. J. Groussard (Fr)
32 p.; 9. Wolfshohl' (Al) 30 p.; 10. Mel-
kenbeeck (Be) 29 p.

Après-demain commence à Bordeaux

LE TOUR DE L'AVENIR
Lundi après-midi , après avoir par-

couru les • routes du vignoble bordelais ,
les concurrents du Tour . de l'Avenir
1962 effectueront leur jonction avec
ceux 'du Tour de France, partis une
semaine plus tôt de Nancy. Jusqu'au
15 juillet , à Paris, les deux épreuves
vont être jumelées, amateurs et pro-
fessionnels se partageant la ferveur de
la foule.

A Bordeaux , pour la première des
quatorze - étapes, ils seront 128 au dé-
part , répartis en 16 équipes : Allema-
gne de l'Ouest , Autriche, Belgique, Ca-
nada ', Espagne, France, Grande-Breta-
gne, Hollande, Italie, Luxembourg, Ma-
roc, Portugal , Pologne, Suisse, Yougos-
lavie et internations (Etats-Unis , Aus-
tralie , Liban , Suède, Finlande) . Il n 'y
a donc de ce côté aucun changement
par rapport à l'an passé: même nom-
bre d'équipes et de concurrents et en
règle générale mêmes pays représentés
à L'exception dé l'Uruguay et dé la
Scandinavie , remplacées par l'Autri-
che et l'internations.

La caractéristique du Tour de l'A-
venir 1962 réside dans le fait que son
parcours a été singulièrement allégé du
moins dans sa partie montagne. Les
Pyrénées ne seront, en effet, au 'effleu-

JOUONS LE JEU...

Tous
responsables !

Parce qu 'ils sont l'objet de main-
tes invitations, la plupart des gens
considèrent les chroniqueurs avec
envie. Ils ne voient en général que
îe bon côté d'un métier autrement
plus dangereux , sinon réellement
plus pénible, que celui du commun
des mortels. La profession étant loin
d'être encombrée, rien ne vous em-
pêche d'y tenter votre chance. Il y
est simplement recommandé de ne
pas se flanquer la f igure par terre.
On ne s'en remet généralement pas.. .

Tenez, j'étais invité de différen ts
côtés à me rendre à Zermatt, le
dernier week-end. Fauché ou pas,
je n'avais aucun souci à me fair e.
A moins de vouloir absolument m'of-
fr i t  quelques petits plaisirs parti-
culiers, pas p lus le déplacement que
l'entretien là-haut ne m'auraient
coûté le moindre centime. Et quel-
ques heures au pied du Cervin, ça
ne se refuse habituellement pas !

Si je suis reste tranquillement
chez moi, c'est qu 'il est des plai-
santeries qui ne m'amusent plus du
tout et dont j' ai suffisamment goû-
té. Les assemblées des délégués de
la L.S.H.G., on sait ce que ça si-
gnifie. On. y assiste une fois  et on
n'a plus besoin d'y retourner. C'est
le type même de l' escroquerie spor-
tive dans sa forme la plus condam-
nable. Une poignée de dirigeants
sans scrupule s'y moquent effronté-
ment de tout le reste du monde, sou-
cieux qu'ils sont de leurs seules com-
modités personnelles et de leur pro-
pre portefeuille.

Ne vous souciez surtout pas des
ennuis que je risque ainsi de me
créer sur le plan judiciaire. Je n'ai
rien à craindre et ce n'est surtout
pas le président central de la Ligue
qui tiendra à me causer des ennuis.
Non pas qu'il se sente au-dessus du
persiflage d'un quelconque journa-
liste sportif ,  mais parce qu'il y a des
années qu'il se fai t  traiter de tous
les noms d'oiseaux et qu'il ne dai-
gne pas réagir. Il a les pieds au
chaud et cela lui su f f i t .  Depuis la
tragi-comédie de Zermatt, on peut
même penser qu'il a ses vieux jours
assurés, puis qu'il s'est personnelle-
ment o f f e r t  un secrétariat perma-
nent grassement rétribué et que per-
sonne n'a eu le courage de lui re-
fuser.

Tant mieux pour lui et tant pis
pour les moutons que sont nos clubs
suisses, lesquels acceptent sans sour-
ciller d'entretenir désormais un mon-
sieur, qui n'a réussi qu'une chose
jusqu 'à ce jour, celui de les ficher
dans le pétrin. Appelez ça comme
vous voudrez : on ne me le fera  pas
dire !

Mais quand on se fait  les compli-
ces de décisions aussi déplorables
que celles de Zermatt, on n'a le
droit à aucune circonstance atté-
nuante. On est aussi condamnable et
on n'a plus le droit de se plaindre.

Par la voix de leurs délégués , les
clubs de hockey suisses viennent de
démontrer qu'ils ne méritaient plus
qu'on leur vienne en aide. Ils n'ont
que les dirigeants qu'ils méritent et
du moment qu'ils les approuvent , ils
seront tous responsables devant les
générations futures d'avoir assassi-
né dans notre pays un sport qui fu t
autrefois sa gloire et sa fierté...

3. Vd.

0 La prime de la combativité a été
attribuée à l'Italien Miele, quant à
celle de la malchance, elle n'a pas été
distribuée, aucun malchanceux n'ayant
été noté au cours de cette étape.

rées avec pour col principal celui de
Peyresourde. Par contre les Alpes cons-
titueront le morceau de choix avec deux
étapes très difficiles: la lOème de Bar-
celonette à Briançon qui comptera les
cols de Vars et Izoard — pas besoin
de les présenter — et le lendemain la
llème de Briançon à Aix-les-Bains
avec le trio de la Chartreuse : Porte,
Cucheron et Granier. Quatre étapes
seront identiques à celles du Tour de
France : la 2ème, Bordeaux—Bayonne,
la 3ème, Bayonne—Pau , la Sème, Mont-
pellier—Aix-en-Provence et la 9ème,
Aix-en-Provence—Antibes. Comme l'an
passé, les villes étapes seront identi-
ques et les arrivées jugées aux mêmes
endroits à la seule exception de l'éta-
pe contre la montre. Cette dernière ,
dans le Tour de l'Avenir , est située au
Sème jour de course, autour de St-Gi-
rons, sur un circuit de 42 km., alors
qu'en 1961, elle avait eu lieu à Limo-
ges, à deux jours de l'arrivée. C'est
donc sur un profil mineur par rapport
au Tour de France que la lutte pour
la succession de l'Italien Guido De
Rosso au palmarès s'engagera. Avancer
d'ores et déjà un favori serait présomp-
tueux , car, dans une telle épreuve , le
facteur révélation jou e énormément.



Plus qu'une voiture, 2 CV Citroën
est un style de vie. Robuste et
inusable. L'air la refroidit : toujours
disponible en quantité illimitée, l'air
est logent refroidisseur idéal. 2 CV
Citroën ne gèle pas en hiver, ne
chauffe pas en été. C'est une voi-
ture sans problème: protégés, en-
fermés, les dispositifs de suspension
ne peuvent rouiller ; pas de gaspil-
lage d'essence, ni d'ennuis de joints
de culasse. Une mécanique de
luxe aux techniques onéreuses et
aux matériaux chers garantit à tous
les organes de la 2 CV une résis-
tance inégalable. Elie est inusable :
on ne compte plus les 2 CV qui ont
dépassé 300.000 km. 2 CV Citroën
est à votre service, ce n'est pas
vous qui êtes au sien. Sûre. C'est
une traction avant Citroën : 30 ans
d'expérience, 30 ans d'avance. Cette
technique progrès pose des pro-
blèmes que Citroën a eu le temps de
résoudre depuis 1934. Sa suspen-
sion est unique au monde : Toutes
les solutions anciennes - les ressorts
à lames, comme les barres de tor-
sion - sont surclassées par sa
suspension à interconnexion longi-
tudinale qui réconcilie confort et
tenue de route. Son adhérence est
stupéfiante : Ses roues sont de
vraies roues largement dimension-
nées. Elles sont indépendantes et
équipées chacune d'un batteur à
inertie qui supprime tout rebondisse-
ment sur mauvais sol. Sea freins
ne chauffent jamais : Ils sont déga-
gés des roues pour être mieux

ventilés. Ses moyennes avoisinent
sa vitesse da pointe: Son moteur
n'est pas «poussé» et sa tenue de
route est proverbiale ; vous pouvez
rouler le pied au plancher sans
risqua et sans fatigue. Sans bluff,
sans tapage, 2 CV Citroën a fait
aa* preuves et s'est imposée par-
tout. Elle est irremplaçable. Son
confort supprime la fatigue. De la
place à toutes les places : en lon-
gueur, en largeur, en hauteur,
à l'avant, comme à l'arrière. Plancher
plat, accès facile. Son confort est
Inégalable : douceur sans égale de
la suspension, souplesse des sièges,
efficacité de la climatisation (chauf-
fage-dégivrage réglable). Les deux
banquettes amovibles sont agréables
pour les pique-niques. Elle trans-
porte n'importe quoi : fragiles ou
volumineuses, elle accepte toutes
les charges que refusent les autres
voitures. Sa vaste malle s'agrandit
dans toutes les directions : porte de
coffre, capote, banquette arrière,
s'enlèvent en quelques secondes.
C'est une vraie décapotable où
vous pouvez bronzer tout en rou-
lant. Le km automobile le plus
économique du monde. Sobre en
essence : 5 litres aux 100 km ;
le km automobile le moins cher du
monde. 2 CV Citroën l'a prouvé
dans toutes les épreuves de con-
sommation. Peu d'entretien : ses
pièces détachées sont bon marché,
ses réparations aisées et rapides.
Facile à graisser (4 points de grais-
sage), elle est facile à laver (car-

crtroen

Bon fromage
3/4 gru, en meule
de 3-10 kfç. Fr. 3.30
lt kg.

G. HESS, Froma-
ici, Horriwil/Soleu-

rosserie fonctionnelle, capote inta-
chable, tapis de sol en caoutchouc).
C'est une bonne affaire : c'est 2 CV
Citroën qui tient le mieux sa cote
sur le marché de l'occasion. C'est
plus qu'une vraie voiture: c'est un
bon placement. 1.000.000 de
connaisseurs ont choisi la 2 CV -
ils ne peuvent se tromper 1 Car ai
2 CV Citroën est tellement répan-
due, c'est qu'elle est unique, donc
inimitable.
2 CV Citroën Fr. 4500.-
Demandez nos conditions de crédit.
1 er versement : depuis Fr. 850.-.
Consultez l'annuaire téléphonique
sous Citroën, vous y trouverez
l'adresse de votre agent local.

A vendre

1 tapis laine
190x290. Fr. 240.—.
Michellod J. - M.,
Ch. du Levant 137,
Lausanne.

50 ans nous
accordons des

prêts
¦ans caution.

Réponse rapide
Petits rembour-
sements men-

suels. Discrétion
complète.
BANQUE

PROCREDIT
FRIBOURG

Tél. 037) 26431U
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I u M ***k \***W *̂**\ •* BPI l l ^ ^l '̂ llllp^r rjj

chez les spécialistes qui vous offrent
TOUJOURS LE MEILLEUR

BAUD & SENGGEN
SION Avenue de la Gare 31
Tél. 2 25 31

ROBERT GRAU
MONTHEY Rue des Bourguignons
Tél. 4 24 85

BRUCHEZ S. A.
MARTIGNY-WLLE
Tél. 61171

T U Y A U X
400 m., 2 pouces - galvanises légers. Ac-<
couplement rapide, neufs.

Cédés avec 25 p. 100 de rabais + dixers
tuyaux d'occasion : 1 1/2, 2 1/4, 3 et- 4
pouces.

S'adresser sous chiffre P 10007 S, à Pu-
blicitas, Sion.

POUTRAISON
A vendre gros lot, parfait état, prove-

nant de démolition.
Chantier : Av. du Grammont.
J. MORAZ, Lausanne.
Téléphone : (021) 24 71 49.

^&jÇ58k BIJOUX
Voi ^S ŷwk Casco
Eaux K̂s^wut0
Valeurs îfc Ŝfek.incendie ^Sâf*!Fourrures ^Swïï
Transports ^®H
Bris de Machines

Bernard Pignat, inspecteur
Bas-Valais , Saint-Maurice



Les participants à la course
de côte Sion-Savièse

Rappelons que cette épreuve se dis-
putera demain et qu 'elle est organisée
par le Cycîophile Sédunois.

JUNIORS
1. DEBONS Georges, Sion
2. MICHELOUD Dominique, Sion
3. IMHOF Pierre, Sierre
4. VIACCOZ Jean-Jacques, Sierre
5. REY Edmond, Sierre
6. EPINEY Armand, Sierre
7. De PREUX Armand, Sierre
8. ANTILLE François, Sierre
9. MATHIEU Erwin, Sierre

'10. THEYTAZ Georges, Sierre
11. CHESEAUX Marcel , Aigle
13. PERRAUDIN Gilbert, Martigny
14. PERRETEN Jacques, Martigny

j_ ..IATEURS A
20. DUBUIS René, Sion
21. VIACCOZ Hervé, Sierre
22. BAUMGARTNER Kurt, Sierre
23. FERRARI Serge, Sierre

Programme du prochain week-end
ATHLETISME — Championnats régio-

naux à Lausanne, Lugano, Zurich et
Thoune.

AUTOMOBILISME — Grand Prix de
France à Reims.

f— Course de côte Rochefort—La Tour-
ne.

CYCLISME — Tour de France.
r— Critérium pour amateurs à Rhein-

felden (sa).
?— Courses sur route pour amateurs à HANDBALL — Match international

Lugano et Altstetten.
FOOTBALL — Championnat interna

tional d'été (matches comptant pour HIPPISME — Military national à Gos-
le Sport-Toto) : sau.
Bâle—Philips Eindhoven MOTOCROSS — Motocross nationaux à
Blauw-Wit—Pecs Bex et Schônenberg.
La Chaux-de-Fonds—Dorog
Vicenza—Bayern Munich TENNIS — Tournoi international de
Mantova—Stade-Français Wimbledon (sa).
N^y-AJax Amsterdam -Demi-finales du championnat suis-
OFK Belgr.-Feyenoord Rotterd. ge lnterclubs.

B O X E
GRAND MEETING
INTERNATIONAL A MONTHEY

On nous annonce que pour samedi
soir, 7 juillet, le Club de Boxe
montheysan a mis sur pied un gala
international de boxe avec par-
ticipation espagnole, italien!a, fran-
çaise et suisse.

Verrons-ous un Chervet et un
(touiller ? Ce serait sensationnel.
Mais attendons le communiqué offi-
ciel et prions les amateurs de boxe
ie réserver d'ores et déjà la soirée
iu 7 juillet pour ce srrand meeting.

Un cas : le recordman Michel Jazy
Quelles sont les possibilités de Michel Jazy ? C'est la question que l'on se

pose à la suite du brillant exploit que le champion français a réalisé mercredi
soir à Saint-Maur où, en dépit d'une température peu propice et ayant à lutter
seul contre le temps dans les 1400 derniers mètres de la course, il n'en est pas
moins parvenu à pulvériser le record mondial du 3000 mètres qu'il améliora
finalement de 3"6.

M.

BONVIN Aldo, Sierre
LARGEY Michel, Sierre
MIEVILLE André, Chailly
STEINAUER Gérard , Chailly
LORENZI Vincenzo, Genève
BRICALLI Giovanni, Bâle
VIQUERAT Serge, Genève

AMATEURS B

DEBONS Norbert , Sion
DELALOYE André, Martigny
PIRELLI Aniato, Sierre
LUGATO Angelo, Sierre
HENRIOUD André, Lucens
MAYAR Frédy, Aigle
CHRISTEN Félix, Martigny
SCHWITTER J., Genève
GRAF Franz, Monthey
PESSOTTO Ettore, Chailly
SONEGO Domenico, Chailly
ALTER Maurice, Martigny
GUINARD Claude, Martigny
WYSS Edouard, Genève
LUISIER Francis, Martigny

Nîmes—Servette
Racing Paris—Etoile R. Bratislava
Rijeka—Rotweiss Oberhausen
Slovan Nitra—Sarajevo
Young Boys—Venise

— Tour final de première ligue I
Cantonal—Baden

GOLF — Championnats suisses ama
teurs à St-Gall (sa).

Suisse—Allemagne à St-Gall (sa)

YACHTING — Championnat suisse des
lightnings à Zurich.

LES CHAMPIONNATS
INTERNATIONAUX D'HIVER
DES GARDES-FRONTIERES

TOUT-LA-HAUT. — Nous avons ap-
pris avec plaisir que les championnats
d'hiver des corps de gardes
frontières d'Autriche, de France, d'Alle-
magne ,de Suisse et d'Italie , se déroule-
ront au mois de février 1963, dans la
magnifique station de Zermatt.

Peu de ceux qui s'intéressent à l'ath-
létisme lui accordaient, au moment où
fut donné le départ de l'épreuve, une
chance réelle. Sa splendide réussite ne
permet plus de douter de la métamor-
phose totale du champion français, qui,
après avoir amélioré les records de
France du mille et du 1000 m, s'attri-
bue deux records mondiaux (2000 et
3000 m) dans des temps qui permettent
de le comparer aux plus grands spécia-
listes mondiaux du demi-fond. Michel
Jazy 1962 n'a rien de comparable avec
celui qui , en 1960, surprenait aux Jeux
de Rome en prenant la deuxième place
du 1500 m. derrière Herbert Elliott.
A cette époque, si l'on ne pouvait dou-
ter de sa valeur, on regrettait son
manque d'autorité et d'initiative. La
saison 1961 confirmait un peu ce ju-
gement car Michel Jazy, à côté de
brillantes performances, subit quelques
échecs sévères, notamment lors du
match Suède—France contre Dan
Waern qu'il avait devancé à Rome.

1962 permettait de voir, tant en cross-
country que dans les premières épreu-
ves sur piste, un nouveau Jazy qui ne
ménageait pas ses efforts et courait
cette fois en véritable champion. Ses
buts, il ne les cachait pas : améliorer
les records de France qu 'il détenait et
aussi s'approprier ceux du 2000 et du
3000 m. détenus respectivement par
Bernard et Bogey. En dépit de quel-
ques échecs en début de saison , ja-
mais il ne renonça. Sa persévérance
fut récompensée et ses premiers suc-
cès lui ouvrirent des horizons plus lar-
ges, c'est-à-dire la perspective de bat-
tre des records du monde. Le cham-
pion timoré que l'on avait connu avait
fait place à un athlète ambitieux, cons-
cient de sa valeur et décidé à prendre
tous les risques pour parvenir à son
but.

Né en 1936 et pratiquant l'athlétis-
me depuis dix ans, Michel Jazy arrive
maintenant à maturité. Le tournant de
sa carrière eut lieu en 1959. à sa dé-
mobilisation. Des initiative;; yrivtes «t

Championnais MIHK de tennis - Première journée
Une fois de plus, le Tennis-Club Va-

lère, présidé par M. Edmond Graeni-
cher, est sur la brèche puisqu'il orga-
nise les championnats valaisans du 29
juin au ler juillet. Les organisateurs
avec M. Bernard Schmid cor^*-"> r-hef
de file, disposent des 6 places des deux
clubs et le programme, quoique char-
gé, peut se dérouler dans des condi-
tions absolument normales.

En catégorie Seniors, C. Bellwald, de
Viège, et M. Burgener, de Sierre, se sont
déjà qualifiés pour la finale, soit Fellay,
de Martigny, soit Bortis, de Sion n'ayant
pas résisté valablement aux deux pré-
tendants supérieurs dans tous les do-
maines.

Quant à la catégorie B, bien qu'il
soit encore un peu tôt pour émettre
un pronostic valable, nous pensons que
le jeune Franzen, de Zermatt, parvien-
dra à s'imposer, à moins que Bellwald
(le fils du seniors-finaliste) se surpasse
et cause une surprise. Techniquement
le Zermattois est supérieur.

En double B, belle victoire de Dogg-
wiler—de Wolff sur Rudaz-Molk La
paire Aegerter-Lehner et le duo Wen-
ger-Schmidhalter seront toutefois re-
doutables. Ces finales nous réserveront
quelques beaux échanges. ,

Les dames B sont d'une manière gé-
nérale, faibles, exception faite pour la
jeune Chanton, de Viège. (sa mère fut
pendant de nombreuses années l'une
des meilleures joueuses du canton),
V. de Stockalper (Sion) et Joris (Viè-
ge) qui se disputeront le titre de cham-
pionne valaisanne.

En catégorie A chez les Messieurs,

I WATER-POLO "
¦ CET APRES-MIDI

SION I - MONTREUX I .
Après deux victoires consécu-¦ iives, dont une seconde relative-

I ment facile samedi passé contre
Polo-Club Genève III  (U —1), le ¦

J CN Sion rencontre un adversaire
de taille : Montreux I.

On sait que Montreux I a per-
du sa place en 1ère ligue durant ¦
¦ la saison passée et qu'il entend

bien y remonter.
Sion, de son côté, vise une sai- m

son hors-pairs, de façon à en-
— courager les jeunes éléments

qu'il s'est acquis.
Ainsi, les . anciennes gloires » m

Gachnang et Dévaud, qui ont vu
" Ses beaux jours du CN Sion et

en reverront, nous le leur sou- ||
haitons, emmM-eront leurs pou* **
lains vers une 'victoire probable,
bien que difficilei

De ce fai t , soyez nombreux à
la Piscine de Sion, dès 16 h 30, "

m cet après-midi pour encourager
un club qui entend se faire un
nom durant ce champ ionnat suis- *\
se de 2ème ligue 1962. But ii
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officielles lui permirent d'être placé
dans les meilleures conditions possibles
pour s'entraîner, sans cependant négli-
ger son avenir sur le plan social. Ty-
pographe dans un grand quotidien spor-
tif , ses horaires • de travail lui permet-
tent de s'entraîner journellement et de
recevoir tous les soins nécessaires. Le
premier résultat fut celui des Jeux de
Rome en 1960. Ce n'était qu'une éta-
pe. Jamais Jazy et ceux qui s'occupent
de lui ne désespérèrent, sachant bien
que le perfectionnement d'un champion
nécessite de longs mois d'efforts pour
celui-ci. Sans se rebuter, il suivit à
la lettre le plan établi. Hiver comme
été, quel que soit le temps, il se ren-
dit chaque jour à Marly pour effec-
tuer de nombreux kilomètres sur un
parcours valonné. Deux fois par se-
maine, il fréquentait une salle de cul-
ture physique où il développait sa
musculature. Ce travail , aride dans ses
débuts, lui devint facile par la suite
et c'est avec le sourire, maintenant,
que Jazy couvre chaque jour une ving-
taine de kilomètres, alternant train ré-
gulier et démarrages.

Les projets de Michel Jazy, à la suite
de ses records du monde, ne changent
pas. Son but reste le 1500 m. des cham-
pionnats d'Europe en septembre à Bel-
grade. Il va maintenant courir sur des
distances plus courtes de 800 à 1500 m.
En principe, aux championnats de Fran-
ce, il s'alignera sur 800 m., distance
sur laquelle il voudrait bien améliorer
son record national. Il désirerait bien
en faire de même pour celui du 1000 m.
mais ne sacrifiera pas tout pour y par-
venir. Il pense souffler un peu pendant
le mois de juillet pour reprendre sa
préparation sérieuse en août en vue
de Belgrade. Il semble décidé, le 10 juil-
let à Zurich , où il courra sur 1500 m.,
à réaliser une performance de valeur
qui lui parmettrait d'être tête de série
pour le 1500 m. du championnat d'Eu-
rope car, actuellement, son meilleur
temps sur a distance n'est que de
8'43"3.

André Viscolo possède de loin la meil-
leure technique et, sauf grande sur-
prise, il remportera le titre et le chal-
lenge de meilleur tennisman du Valais.

A. Bonvin (Sion) qui aurait eu le
plus de chance de réussite, souffre d'u-
ne blessure à la jambe d'où un handi-
cap sérieux. Germanini reste le "vieux"
renard avec ses qualités et ses défauts.
C'est le seul survivant de l'ancienne
belle formation de Brigue et son endu-
rance force l'admiration.

La seule surprise du jour nous vient
de la paire Delaurens-Torrent , de Mon-
they, qui élimina sans rémission les fa-
voris Viscolo et Chaperon. Les Bas-
Valaisans risquent bien de remporter
ce trophée grâce d'une part à la rou-
tine du grand spécialiste du tennis de
table, Delaurens et à la jeunesse de
Torrent qui possède également un ex-
cellent service.

Belle première journée et nous nous
réjouissons de suivre les demi-finales
et finales qui se disputeront aujour-
d'hui et demain.

Voici les résultats des matches de
vendredi :

SERIE A
Simples t
Germanini—Chaperon 7—5 8—1
Delaurens—H. Joris 6—3 6—4
A. Bonvin—R. Jacomelli 6—3 1—6 6—3
Torrent—Odermatt 6—4 6—0
St. Bellwald—J. Rey 6—3 6—3
J.-Ch. Roten—M. Burgener 6—0 3—6

6—4
Cl.-A. Antonioli—Teysseire 6—4 6—1
A. Viscolo—St. Tacchini 6—1 6—2
Double-Messieurs i
Delaurens-Torrent—Viscolo-Chaperon

6—2 6—8 7—5
Franzen-Biner—Bellwald fr. 6—3 6—3
Germanini-Bonvin gagnent par w.o.
Dames :
Jos. de Croon—de Wolff Fr. 6—0 6—1
Th. Défago—Lis. Furger 6—4 6—1
Double-Mixte :
Bonvin P.-Bonvin A.—de Wolff-de Wolff

6—2 7—5
Chanton-Chanton—Blatter J.-Blatter L.

6—1 6—4
Seniors t
C. Bellwald—E. Fellay 6—1 6—1

Jeune Abric ots
Italienne J« cherche

25 ans, cherche heu- 2 bOFÎS
res de travail. . OUVrierS
Ecrire sous chiffre 

^^ ,a «̂ 31^
P 21109 S, à Publi- des abricots,
citas, Sion. Faire offres à Mar-

" cel Cheseaux, à' *_ ' , _ Saxon.
Tea-Room à Zer- 

^^^^^^^^^^^^matt cherche pour ^^^^^^^^^^^—
juillet et août, un 0n cherche

pâtissier sommelière
Qualifié Entrée tout de sui-

Entrée tout de sui- Débutante ou Ita-
te* lienne acceptée.
Pâtisserie A. Bineuf, Boi> g«n.
Zermatt. Congés régulier».
Ta 1 (028) 7 72 89 Tél. : (027) 5 12 92
„_mm.mmm.mmmmmmmm.̂  Sierre.

On cherche pour le
ménage une On cherche un

personne apprenti
de confiance charpentier

„ , , .. Nourri et logé chez
Congés régulier». ]e patron.
vie de famille assu-
rée. Vie de famille .
Entrée tout de sui- B o n n e  occasion
te ou à convenir. d'apprendre la lan-
Faire offres à la gue aUeman<1«-

boulangerie Badoux, Rranz Tschiimper-
Marti gny-Bourg. 1!.n' Charpentier, Ri-
_ ,, g'weg, Arth am See.
Tél. : 6 13 64.

La CLINIQUE pour RHUMATI- I
SANTS, h Loéche-Ies-Bains, cherche I
pour entrée immédiate ou à couve- M

MOIRES
REPASSEUSE

Nous offrons : gains intéressants ,
congés et heures de travail régu-
liers (cong é, 1 1/2 jour par semai-
ne), habits de travail fournis par
l'établissement, assurance accidents
professionnelle et non-profession-
nelle , caisse de retraite et assuran-
ces d'épargnes.

Les offres sont à adresser à l'ad-
ministration de la Clini que pour
Rhumatisants à Loèehe-les-Bains.

,l„ ,„„ u i

M. Burgener—A. Bortis <5__n « j
C. Bellwald—Grau, w.o. "

SERIE B
Simple Messieurs :
J.-B. Aegerter—J.-P. Joris 6—S •>_ *A. Schmid—M. Rudaz, w.o.
B. Fantoni—J.-M. Chanton 4_R R /

6—3 -*-» o-|
R. Darbellay—A. Molk 6_« » ,
St. Franzin—H. de Wolff 5—7 &_2 &**%Ch. Bellwald— Schmidhalter 6—3 5I2J.-P. Lebner—G. Tsherrig &_3 g_Jj
J. Koch—J. Blatter Q__^ ^y
P.-A. Wenger—J.-Y. Dumont, w.o.
Double-Messieurs :
de Wolff-Doggwiler—Rudaz-Molk t~l

D ~1

Aegerter-Lehner—Dumont-Dumont wa.
Fantoni-Tscherrig—Zen-Ruffinen- '

Schmid, w.o.
Schmidhalter-Wenger—Darbellav-Fpi-

lay 6—2 7—5
Dames :
P. Bonvin—L. Blatter 6—3 1—g 7_«
E. Joris—D. Crittin ç_3 g ,
M.-Th. Chantons. Schmidhalter 6-.

6—1 *
V. de Stockalper—M. Joris 6—0 J-rt

LE TOURNOI DE WIMB LEDON
Voici les résultats enregistrés aucours de la cinquième journée du tour*

noi international de Wimbledon :
Simple messieurs, huitièmes de finale 1
Raffael Osuna (Mex bat R. Mills (GB>

6—3 6—3 6—2
Ken Fletcher (Aus) bat R Taylor (GB)

2—6 6—3 6—8 6—4 6—4
B. Hewitt (Aus) bat R Howe (Aus)
3—6 1—6 6—4 6—3 10—8

Les autres rencontres auront lieu
samedi.
Simple dames, troisième tour 1

J. Forbes (Af-S) bat L. BassI (I«
6—3 6—3

H. Schultze (Al) bat A. Segal (Af-S)
6—1 1—6 6—3

S. Spachta (Aut) bat A. Sturm (Al) 8-4
2—6 6—1

V.. Palmer (E-U) bat R Ebbern (Aus)
2—6 6—0 7—5

M. Schacht (Aus) bat R. Bentley (GB)
6—4 6—1

V. Sukova (Teh) bat J. Lehane (Aus)
8—6 6—3

VW 1961 I i <ltë£.À
en très bon état . Kt&^/ M
Bas prix. A 

>/ ĵB
Pierre Pittet [A ^4___M

Téléphone 1 A fcgj^H
51 02 55; re- :..'-M *f£S
pas t 32 01 95. E_ ¦______!__

Occasions
DKW junior 1961.
VW 1960, grise.

"VW Karmann 1956.
MERCEDES 180 Benz.
PEUGEOT 403 1961.
PEUGEOT 403 1958.
PEUGEOT 403 1957.
CITROEN 2 CV 1962.
CITROEN 2 CV 1958.
CITROEN 2 V 1956.
ALPHA ROMEO Spider 196Î.

AUSTIN 850 Cooper 1962.

AUSTIN A 55 1960.

Facilités de paiement, reprise évent

AUTOMARCHE, route de Brameù,

vis-à-vis caserne - Sion.

^̂  

: y;

I Co-reii 62 em**-»
maintenant  avec

4 vitesses au pied

puissance accrue (4,2 CV) j .

André EMERY
Saint-Maurice

Cycles et motos • (025) 36279

René COUCET - Vernayax
026 659 62 Martigny 026 60776
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Au<onf ouvrir le chapitre mode de plage, natation et
coordonnées. C' est en ellet ainsi que Ton nomme cet-
charmants peignoirs assortis à la serviette éponge ,
au gant de toilette , au tapis de bain et à la housse qui
lait de la cuvette de toilette un siège capitonné. Si nous
en parlons, ce n'est que pour mémoire et peut-être aussi
parce que Ton conçoit de si charmants paletots, ponchos
ou autres en tissu éponge précisément.

Mais l'été est là, le soleil a daigné paraître , la saison
des bains bat son plein , l' actualité , par conséquent , nout
permet de remarquer quelles nouveautés ont passé lo
rampe. L'inquiétude engendrée par la présentation de:
collections ce printemps n'était pas grande, car en lait ,
si les créateurs proposent , la iemme Unit toujours pai
choisir ce qui lui convient , ce qui « descend sur la pla-
ge» et iorce leur est d' adapter et de translormer leurs
excentricités.

Les étés passés déjà laissaient prévoir un retour à
la rayure, au une-pièce , à la décence, à la poitrini
prélormé e plutôt que baleinée.

Et c'est à une avalanche de rayures horizontale.
verticales, obliques, Unes ou larges , en tout ou partou
complétée du slip attenant en uni , que nous pourrom
dédier l'été 1962. Comme toujours , les corps bien galbés
sans cellulite seront les plus avantagés , la jeunesse
joue aussi son rôle. Pour les uns et les autres — lous les
goûts sont dans la nature — restent les imprimés ileuri 's ,
les unis agrémentés de garnitures , de modesties, de lés
et de bordures , simulant la tunique ou le maillot de
'ianseuse.

Quant aux tissus, la préiére nce va encore el toujours
à la maille, en « Helanca », élasti que et indéiormable à
'a lois, créé avec un grand souci de la mode, de Télé-
ince, de la gaieté et de l' esthétique.

Simone VOLET

A CHACUN
SON BAIN...

Notre page étant placée sous le signe du « bain », elle
nous paraîtrait incomplète si elle ne parlait que mode et
eau , car en définitive, chacun ne peut ou ne veut pas
aller à la piscine, au lac, à la mer et appréci e d'autres
formes de bains , pour des questions de santé le plus
souvent. Je pense là aux bains sulfureux , aux bains de
boue. Mais indépendamment de ceux-là qui se prennent
dans des sites spécialisés , il en existe d' autres moins
onéreux, à prendre

CHEZ SOI

3fc LE BAIN DE SON est bon pour les peaux déli-
cates. On le prépare en faisant bouillir pendant une
demi-heure un sachet contenant 3 à 4 poignées de son.
L'eau dans laquelle le son a cuit est ensuite versée dans
le bain où l'on restera une dizaine de minutes.

3fc LE BAIN DE TILLEUL a un effet calmant. On
prépare une infusion assez forte au moyen d'un poignée
de tilleul sur laquelle on verse un à deux litres d'eau
bouillante. Une fois infusé , on passera le liquide qui sera
ajouté à l'eau du bain. Celui-ci pourra être prolongé
jusqu'à 20 minutes.

3fc LE BAIN DE VALERIANE a un effe t calmant en-
core plus marqué. Pour le préparer , il faut cuire 30
grammes de racines de valériane pendant 20 minutes.
On passe au tamis la décoction et on ajoute ensuite à
l'eau du bain. Ce bain durera vingt minutes.

3|c LE BAIN D'ECORCE DE CHENE est efficace dans
les cas de maladie de la peau. Pour le préparer , il faut
faire cuire quatre poignées d'écorce de chêne pendant
une heure dans deux litres d' eau. La décoction est ensui-
te passée au tamis puis ajoutée à l'eau du bain.

5̂ c LE BAIN D'AMIDON est adoucissant pour la 
peau.

Il est recommandé dans le cas d' eczéma , de croûtes de
lait des nouveaux-nés. On prend une à deux cuillères
à soupe bien remplies d' amidon , on les délaie dans de
l'eau froid e et on ajoute le mélange à l'eau du bain.

AU JARDIN OU SUR SA TERRASSE

3|c LE BAIN DE SOLEIL constitue une application
naturelle de l'héliothérapie qui vaut à nos plages une
vogue croissante. L'insolation doit être progressive :
on commencera par quelques minutes pour augmenter
graduellement chaque jour. De la sorte , vous partici-
perez , sans frais , aux bienfaits que dispense la lumière.
Votre épiderme se tonifiera et sa respiration suractivée
lui vaudra de ces fraîcheurs à désespérer tous les insti-
tuts de beauté I...

NOS ILLUSTRATIONS

Suprême élégance : le costume de bain en jers ey
« Helanca » coupé avec l 'art du couturier , et le paletot

en jersey trotté.— Modèle suisse Porella

Ci-contre à gauche : Cosfume de bain en jersey « Helan-
ca » blanc artistiquement peint main de rayons noirs.
La taille est légèrement allongée en pointe , le dos pro-

fondément décolleté.— Création suisse Wieler

En bas à gauche : Pour les grandes , des rayures et mê-
me des manches — on a pensé aux piscines de monta-
gne — en souple jersey,  mod. Lahco. Pour les juniors,
des modèles,de plage également en mailles, mod. suisses

Kiddy
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OFFICE DES FAILLITES
DE M O N T H E Y

Vente j uridi que
Le MERCREDI 11 juille t 1962, _ 11

heures, 4 son bureau , l'Office des Faillites
de Monthey offrira en vente, en enchère
unique, au plus offrant :

1 appareil à photocopier, marque
« Photorapid », format A 4, exposi-
tion à plat, en parfait état.

Monthey, le 27 juin 1962.

J.-M. Detorrenté, préposé.

TAPIS BOUCLES
fond rouge, vert, gris ou anthracite,

160 x 230 om., Fr. 40.—
190 x 290 cm., Fr. 60.—
250x350 cm., Fr. 105.—

K U R T H, - Téléph. : 24 66 66
Avenue de Morge 9,

LAUSANNE

Machine
à laver
d'exposition,

semi-automatique
lave, cuit, rince, essore

380 et 220 V.

Gros rabais

Téléphone (021) 51 09 82
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Avantageux comme jama is
directement de la fabrique

Envoi contre remboursement
Précision et qualité depuis

¦ ¦

. f \  _ 4 J_  MM. Guy-Robert , ,
l l fîSÏSÇ Fabrique \ !us<y ie
| Uil l - I t -La Chaux-de-Fonds 13 I

I Envoyez-moi votre grand catalo- I
¦ gue gratis contenant 255 modèles. |

| Nom : I

Proïession :

I Adresse : I

(A expédier dans enveloppe ou-
' verte a f f r a n r h i e  a 5 ct s v p.). '

i

ALFA-ROMEO T

Fr. 55
Particularités
techniques de
notre tout nou
veau modèle
étanche No 99

Mouvement
ancre de pré-
cision 17 ru-
bis
Antichocs
(Incabloc)
Antimagnéti-
que
Ressort et gla-
ce incassables
Boîte étanche
100 pour 100,
chromée, fond
acier
Cadran lumi-
neux
Bracelet cuir
ou acier ex-
tensible
Garantie de
fabrique 1 an.
ou a choix.
1871.

e

Offre
avantageuse

le kg.
Beau lard mai-

gre 6.80
Lard de cou 5.80
Lard gras, sec 3.—

S a u c i s s e
mi-porc 4.—
Par 5 kg 3.50

Boucherie
Joseph Colliard ,

BULLE
Tél. : (029) 2 72 50.
Appart . 2 71 37.

A vendre une ni-
chée de chiens

cool ies
B e r g e r s  écossais,
âgés de 2 mois, sa-
ble doré, avec bon
pedi gree.
A r n o l d  Matthey,
Cornaux (NE).
Tél. : (038) 7 72 01

A VENDRE
quelques milliers de
plantons de choux-
f l e u r s  Imperator
nouveaux.

S'adrcss. à M. Vouil-
loz Denis, à Saxon.

ÂLËMifMiNÂ en Suisse
Du personnel et des matières A Balerna-Chiasso , dans une fabrique , HHBpremières suisses; des recettes et ultra-moderne, ALEMAGNA s.A. Mm
des procédés italiens; un nom SVIZZERA a inauguré son activité en "•• m«ohin»» modem». r«mPiu».nt «t t.™,.*i„,_
de réputation mondiale: A LEMAGNA. Suisse par la fabrication de glaces. ?um

,
:̂ .u .̂

nt̂ «::rl• 
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*r"t'0^• Un,u,
"Ue» *** ****

ALEMAGNA dlaces ALEMAGNA \m
Une des plus qrandeS industries de Des.matières de choix, de qualité Immuable, offrant /& • ?*)-

. j  J ¦' ***. toute garantie hygiénique grâce à une production _,<"douceurs du monde, Un nom qui est entièrement automatique et présentées dans un JP- A DÉGUSTER EN PROMENADE
Synonyme d'exceptionnelle qualité élégant emballage moderne scellé, tel est-le se- j£°m i~i n ~. **m»m â1 f , j  -j. • i ï" i cret de la grande classe des glaces Alemagna, L* |>) 1 J M *---Z****̂ \pour TOUS les produits qui le portent: préparées exclusivement avec _ e la crèrh* d'uno (f* ¦I j j j  F* f
panettone, colomba, charms. choco- extrême puretéràt'j/rtent  ̂ TTr ir ir 1 II—II5_I \r , i j. , ,,̂ .. ..géant. .. . l, .. Ẑyk. - ii* . .Ji. . .-._.£„ . -... Jb» . - J .ft U U JffiH Alats, glaces, nougats^ sanagoiaj^on- ALEMAGNA S.A. sfizzERA produit d.s glaces aux par. v»e 

u '"< u • . ' - :^ • '
bons DÎCnic fruits COnfitS màri'briS fums très variéset présentées dans un riche assor- (S* * SAVOURER DANS UN SALON DE TMB
. ,' " . J. , , . . ' ', . timent de conditionnements. /•;• A /$glacés, etc. Dans la fabrique très mo- r te, r\ / _rrv_ d

derne de Milan, plus de 3500 employés A DéGUSTER EN PROMENADE G, tr^
^

%JLL3$S^
A y^S

confectionnent chaque jour quelque GEL <? SORTI-S) # GELLINOO SORTES) <£¦» *itk&> Maya* fi

H t_ / . _  _i _? _ -.rsrs , COPPE (8 SORTES) #FORTUNELLO • CONC D'ORO {__._ « _ _.-__- „„.»..*„...««150tonnes de panettone et 100 tonnes ^g * CONSOMMER A 
UM

^
SON

de friandises diverses. Le succès que A SAVOURER DANS UN SALON DE THé (£„ t_$Si-*---^<J_77\ *> (&C|S
les produits Alemagna rencontrent CASSATA • CASSATINA «MONTE BIANCO Ẑf^HitàùF !̂y*WA. <?*w*
partout , est dû au fait que cette so- T0RTA *- S0RTES> C&. . : 
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V Opel 1957 Land Rover «109» Station
Opel Car-A-Van Land-Rover 88 Station 1961
Dauphine i960 Jeep Willys

Rover 3 lit. 1961

GARAGE DU NORD S.A. - SION - TELEPHONE (027) 2 34 44

Nous achetons

VOITURES D'OCCASIONS
toutes marques. Paiement comptant.
Ecrire sous chiffre P 582-1 S i
Publicitas , Sion.
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2 superbes voitures 1961, avec 12.000 km
et 16.000 km. Impeccables, à saisir

FIAT 1800 - 2100
1959 - 1960. Belles voitures à prix intéres-
sant. Facilités.

Louis F A Z A N
Téléphone r 32 45 93

Garage du Closelet - Occasions
Avenue d'Echallens 17 - Tél. : 24 04 42



Assemblée générale de la Diana
du district de Martigny

V
ENDREDI 29, fête des saints Pierre et Paul , a eu lieu, à Ravoire,
l'assemblée annuelle de la « Diana » du district de Martigny. M. Marc
Roduit, président, déclara la séance ouverte à 10 h. Il salua avec

plaisir la présence de MM. Henri Charles, président de la « Diana » suisse;
Matthey, vice-président de la commune de Martigny-Combe; Vouade, ser-
gent de la brigade de Martigny et Mottier, ancien président de la « Diana »
valaisanne et actuel secrétaire de la . . . . .
« Diana » suisse.

M. Jean Cleusix procéda ensuite à
H'appel nominal. 48 membres sur 179
étaient présents. Suivant d'ordre du jour ,
le protocole fut lu et accepté à l'una-
nimité.

Le caissier, M. Georges Saudan, donna
ensuite lecture des comptes qui soldent
par une fortune de 2927 frs. 30. Il est à
noter qu 'à ce chiffre doivent enclore s'a-
jouter environ 3000 francs de ristourne
de la « Diana » cantonale. M. Saudan fit
remarquer que la section de rtdartigny
a alloué, en 1961, 1200 fr. de primes
pour la destruction des rapaices et
puants.

MM. Edouard Tornay et Augustin Ar-
lettaz , vérificateurs des comptes, félici-
tèren t le caissier pour l'excellente: tenue
de la comptabilité. Décharge lui fut
donnée par l'assemblée.

Dans son rapport présidentiel , M. Marc
Rodui t excusa M. Louis Rouiller, mem-
bre du comité, qui est hospitalisé. I* se
plut à mentionner les très bons rapports
entretenus avec le service cantonal de
la chasse, représenté à la « Diana » par
ie caporal Felley, très fidèle disciple de
saint Hubert.

Dans le oadre du canton , il a été
délivré, en 1961, 1342 permis. Avec ses
179 membres, le district de Mlartigny
occupe «le 1er rang. Il semble vouloir le
garder encore longtemps, puisque 20
nouveaux permis ont été délivrés.¦Pour ce qui est de la chasse Ï961, les
87 statistiques rentrées sur * 179 donnent
•les résultats suivants: 1 cerf abattu
(contre 7 en 1960), 84 chamois, 55 mar-
mottes, 51 chevreuils et 459 lièvres, une
prime a été distribuée pour 40G geais
abattus dans la section. Autres chiffres:
le service cantonal de la chasse a versé

M. RODUIT , le président de la section valaisanne, démontre ses talents devant
un public attentif.  Admirez le cadre I

VISITES DOUANIERES
TOUT LA-HAUT. — Jeudi et pour la

première fois dans l'histoire des rela-
tions italo-suisses ,1e nouveau comman-
dant de la garde des finances italienne ,
le général de corps d'armée Giuseppe
Massaioli , accompagné du commandant
de la Légion de Turin , colonel Cesare
Patrici , a visité l'Hospice du Gnind-St-
Bernard. Ces deux officiers supérieurs
ont été accueillis à la frontière par un
officier de notre corps des gardes-fron-
tières .

Cet acte de collé gialité honore haute-
ment le général Massaioli qui a voulu ,
par ce geste amical , créer des relations
entre les deux corps de fonctionnaires
opérant «sur ces hauteurs tranquilles
où le chamois broute en paix ».

Le général Massaioli a d'emblée été
conquis par la beauté du site à tel point
ou'il a promis à son amphitryon de ve-
nir passer ses vacances d'été en Valais
avec son épouse .

D E C E S
FULLY. — Mme Marie Roduit ,  80 ans ,

épouse de M. Jules Roduit  de Grégoire
est décédée. C'était la mère d' une grande
et belle famille.

D'autre part , M. Léon Cotture , céliba-
taire, est mort subitement jeudi soir,

34.000 frs. pour les dégâts occasionnés
aux cultures, en 1961.

M, Girard , gardien du parc de Mar-
ti gny, adressa un pressant appel aux
chasseurs pour qu'en cas de découverte
de nids de perdrix ou de faisans, les
œuf s'y trouvant soient transmis le plus
rapidement possible.

M. Matthey prit ensuite la parole pour
remercier l'assemblée d'avoir choisi Ra-
voire comme lieu de rendez-vous. Ses
paroles pleines d'esprit lui valurent de
chaleureux applaudissements.

Les disciples de sain t Hubert désignè-
rent ensuite les 9 délégués qui repré-
senteront la section à «l'assemblée can-
tonale qui aura lieu à Sion, le 8 juillet
prochain.

M. Henri Charles fit ensuite un bril-
lant exposé sur le stand de la sylvicul-
ture de l'exposition nationale de Lau-
sanne, en 1964, stand auquel les orga-
nisations suisses de chasse sont appelées
à collaborer. M. Mottier donna pour
conclure lecture d'un avis de droit con-
cernant l'assurance R.C. des chiens de
chasse, conseils qui seront utiles à beau-
coup de chasseurs.

L'assemblée se transporta ensuite à
la saille à manger de l'Hôtel de Ravoire,
où un succulent dîner de salé fut servi.
A 15 h., tous les participants se retrou-
vèrent au BaU-Trapp de Ravoire, pour
disputer le titre de meilleur guidon du
district. Le nouveau challenge mis en
compétition, cette année, fut attribué à
M. Carron Benoit , de FuMy, avec 10
touchés sur 10. Le champion de 1961,
M. Pillet Marcelin, dut se contenter de
la 2e place, avec 9 touchés. 3e, Lambiel
Jules, d'Isérablesj 4e, Fort Ernest , d'Isé-
rables; 5e, Tornay Ed., Charrat; 6e, Sau-
dan Georges, Martigny-Bourg; 7e, Burg-
ner Jean, Martigny.

LA PAROISSE EN FETE
SAXON — Vendredi , fête des saints
Pierre et Paul, M. l'abbé Clerc, curé de
la paroisse de Saxon, a fêté , entouré
de ses fidèles , le jubilé pour le 25e
anniversaire de son ordination.

Vicaire à Troistorrents, de 1937 à
1941, puis curé de la paroisse d'Evolène
pendant 12 ans , il vint à Saxon en 1954,
à la suite du décès du regretté curé
Luisier.

L'heureux jubilaire était accompagné
à l'autel par te révérend doyen Panna-
tier , curé de Vex, qui était vicaire de
Monthey durant l'enfance de M. Olerc
et par le révérend abbé Barman, curé
de Collombey. Le sermon de circons-
tance a été prononcé par le chanoine
Revaz , de la royale abbaye de Saint-
Maurice. La messe était chantée par le
choeur mixte de Saxon , sous la direction
de M. Marc Mnr/encourt.

A l'issue de l'office , M. le curé pro-
céda à l'inauguration d'une mosaïque
devant le porche de l'église. Cette fort
bellle pièce représente sain t Maurice
(patron de la paroisse) à genoux, ayant
brisé ses armes et acceptant la croix.

La fanfare « L'Avenir » clôtura la cé-
rémonie par ses plus joyeux accents.

A l'heureux jubilaire, nous présentons
nos sincères félicitations.

M. HENRI CHARLES, président de la
* Diana » suisse, témoigne d'un coup

de fusi l  décidé.

Les tirs officiels étant terminés, le
président Roduit pria les invités de par-
ticiper aux opérations. Même les dames
s'y mirent, si bien qu'à 17 h. 30, le pla-
teau de Ravoire était encore troublé par
les détonnations des « doubles ».

La distribution des prix , au café Pil-
let, termina cette belle journée. Gageons
que nos Nemrods garderont longtemps
le souvenir de cette assemblée générale
1962.

Sauvera-t-on Plan-Cerisier du
mauvais goût?

MARTIGNY. — Qui ne connaît .au-
dessus de Martigny ,ce groupe de ha-
meaux dont la situation est unique en
Valais î Cet heureux mariage entre les
maisons de bois ,de pierre et la vigne est
chose assez exceptionnelle "our que
nombreux soient ceux qui voudraient
en posséder un morceau.

On achète un mazot pour presque rien.
Et parce qu'on en devient propriétaire on
se croit le droit de lui donner toutes
les couleurs du spectr e ,d'en modifier
l' aspect extérieur avec le mauvais goût
le plus évident .Ce Heu de poésie et de
beauté est en train d'être proprement
massacré et si l'on n'intervient pas éner-
giquement , ce morceau du patrimoine
national disparaîtra.

Minute I a dit le président Amédée
Saudan soucieux du bien de sa commu-
ne .

Harro sur les démolisseurs de sites, ont
crié les conseillers.

Nous sommes encore un peu là I a ren-
chéri le Heimatschutz.

C'est ainsi qu 'on a pu voir , jeudi
après-midi , parcourant les ruelles sym-
pathiques et tortueuses séparant les pe-
tites maisons de Plan-Cerisier , l'abbé
Crettol ,M. Lucien Lathion .ancien pré-
sident du Grand Conseil .membre du co-
mité de la Société d'histoire du Valais
romand , tous deux respectivement pré-
sident et secrétaire de la Ligue pour la
protection des sites , MM. Amédée Sau-
dan, président de Marti gnv-Combe, Fran-
çois Rouiller , conseiller , Arthur Rouillei
secrétaire municipal et quelques journa-
listes. Un intéressant échange de vues
a pu ainsi avoir lieu en même temps
qu'une vision locale ; des possibilités
d'interventions ont été envisagées. Il
faudrait évidemment avant tout que les
barbouilleurs, les «architectes» occasion-

Les estampes japonaises an Tribunal cantonal
On se souvient que l'affaire des estam-

pes japonaises avait fait couler passable-
ment d'encre l'an dernier alors que M.
Léopold Rey, anti quaire et collectionneur
d'objets d'art , avait été inculpé non pas
pour avoir exposé ses estampes dues aux
artistes mondialement connus, Okusai et
Utamaro, mais pour avoir exporté et im-
porté des objets « obscènes et immoraux ».
Le tribunal de Sion avait condamné M.
Rey à une amende de 300 francs, ainsi
qu'à la destruction de ces œuvres, dont la
valeur artistique est incontestable. Il est
bon de rappeler que l'accusé avait acquis
sa collection en Allemagne en 1952 et que
ces estampes originales datant de la fin
du XVIIIe siècle n 'ont jamais été exposées
en Suisse. II s'agissait d'une collection pri-
vée de M. L. Rey. Mais, en février 1960,
le propriétaire les envoya à une galerie
d'art à Berlin où elles furent exposées. La
douane séquestra toute cette collection à
son retour en Suisse, estimant qu'elle tom-
bait sous la loi pénale, art. 204 : « obscène
et immorale ».

Cette affaire a passé samedi matin de-
vant le tribunal cantonal, présidé par Me
Victor de Werra. Me Louis Imhof repré-
sentait le ministère public alors que l'ac-
cusé était défendu par Me Henri Dallèves.
Celui-ci plaida pendant près de deux heu-
res tout en soulignant notamment qu'il se-
rait criminel de détruire pareilles œuvres
d'art datant de plus de deux siècles et dont
le caractère artistique l'emporte sur le ca-
ractère erotique. Me Dallèves se référa sur-
tout aux nombreux articles parus dans la
presse mondiale, tous favorables à ces es-
tampes japonaises, aux avis de spécialistes
en matière d'art, aux nombreuses lettres
soulignant la grande valeur de cette col-
lection. Le défenseur de M. L. Rey insiste
sur le fait qu 'il s'agissait bien là d'origi-
naux et non point de reproductions vul-
gaires et qu'au cas où ces estampes de-

nels se rendent compte de leurs erreurs;
il serait souhaitable que l'on prenne con-
seil avant toute réfection ou «moderni-
sation» auprès de personnes compéten-
tes. Mais en général on se croit infailli-
ble dans son jugement et on n 'aime pas
mêler autrui à ses propres affaires.

Le Conseil se verra dès lors dans l'o-
bligation d'édicter. une manière de règle-
ment d'urbanisme à l'usage de ce coin
de terre. Dès lors, armé légalement , il
pourra intervenir en prenant langue avec
la Ligue pour la protection des sites.

En attendant mieux on a pu lire ce qui
suit au pilier public :

La Municipalité de Martigny-Combe
ainsi que «La Heimatschutz » (Société
pour la protection des sites) ont consta-
té que la magnifique rég ion de Plan-Ce-
risier est enlaidie par des constructions
de mauvais goût. Des mazots sont cons-
truits ou transformés sans tenir compte
du cachet qui est le propre de ce site.
Des façades ,des volets, des cheneaux ,
etc. sont peints avec des couleurs criar-
des.

L'Administration se voit dans l'obliga-
tion de sévir avec rigueur contre la vio-
lation de ce coin si pittoresque. Les pro-
priétaires de mazots sont informés que
toutes constructions ou réparations si
minimes soient-elles doivent faire l'objet
d'une demande à l'autorité communale.
Les contrevenants au présent avis seront
amendés.

L'Administration.
Loin du président Saudan 1 idée d em-

pêcher quoi que ce soit chez qui que
ce soit ; il ne s'agit point là d'une brima-
de mais d'une mesure d' autodéfense con-
tre le mauvais goût. Les citoyens de la
commune sont tous assez intelli gents el
ont l'esprit assez ouvert pour le compren-
dre.

Quant à nous, nous ne pouvons qu'ap-
plaudir des deux mains et féliciter l'ad-
ministration communale d'être intervenue
avec tant d'à-propos.

Em. B.

vraient être détruites, «la justice n'aurait
que l'embarras du choix si elle voulait
fare subir le même sort au grand nombre
d'œuvres d'art se trouvant en Suisse et
pour lesquelles aucune restriction n'est im-.
posée. En conclusion, Me Dallèves demande
l'acquittement pur et simple de son client.

Le tribunal cantonal, avant de rendra
définitif son jugement (séquestration mai*
non destruction des œuvres japonaises)
prendra contact avec le ministère public
fédéral. Le verdict n'a donc pas encore été
rendu public

Ry

GRAVE CHUTE
LAX-FIECH. — M. Sommerhalder Ro*

dolphe, né en 1894, de Ulisbaoh-Watwiï
(St-Gall), circulant en vélomoteur, sur
la route Lax-Fiech, a perdu le contrôle
de son engin, heurté un mur et fait
une chute sur la chaussée. On l'a relevé
grièvement blessé, souffrant d'une frac-
ture du crâne et d'une jambe ; on l'a
transporté immédiament à l'Hônit^i * ¦>
Brigue.

ACCIDENT SPECTACULAIRE
VIEGE. — Jeudi matin, à Viège, en plew

ne localité, deux trains routiers sont entré»
en collision. Le véhicule, conduit par M.
Michel Jollien, de Savièse, et appartenant
à la Brasserie Valaisanne, s'est renversé et
près de deux mille bouteillra vides se sont
brisées sur la chaussée et le trottoir. Le
chauffeur du premier camion, M. Otto
Ruppen, de Stalden, ne fut pas blessé mais
son véhicule a passablement souffert da
cette rencontre très spectaculaire. Au mo-
ment de la chute, une voiture genevoise,
conduite par Mme Lucie Wyss put éviter
de justesse le poids lourd, mais vint s'é-
craser avec ses trois occupants contre une
maison. Tous s'en tirent avec des plaies
sans gravité, heureusement. La voiture par
contre est dans un triste état, ce qui n'em-
pêcha pas la propriétaire et ses accompa-
gnants de continuer leur voyage sur Titan
lie... en train.

GROS DEGATS CAUSES
PAR UN INCENDIE

UNTERBAECH. — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, un incendie a détruit uns
maison d'habitation de deux étages, pro-
priété des frères Emile et Théodore Bit-
schin et de M. Aloïs Vogel. On ignore, à
l'heure actuelle, les causes de cet incendie,
mais un court-circuit n'est pas exclu.

Quant aux dégâts, ils sont considérable*.

ACCIDENT MORTEL

SAAS-FEE. — Entre Saas-Fee et Han«
nig, une machine de chantier, pilotée pat
M. Marcel Franzen, de Morel, célibataire,
27 ans, est sortie de la route forestière
pour une cause que l'enquête essaie d'éta-
blir. Le conducteur a été écrasé par le
poids lourd et tué sur le coup. Personne
n'a été témoin de cet accident.

/tf/___?_BM|Etes*rai
ivi___

___iëi_- r̂s5fc
L'apéritif

des personnes
actives

FEZZI01

CYNAR

8E^iii§_)
L'idée Knorr: Le

«souper-
potage»

avec enouveau
:' ^̂ 2P**_jI/



Siemens
met a votre disposition f.
cette saison, une armoin
frigorifique large et prati
équipée d'un dispositif d
dégivrage automatique .

La largeur Immense de nos
armoires frigorifiques est précisé-
ment l'une des caractéristiques
qui crée la vraie nouveauté de ces
derniers modèles.
En effet , toutes vos réserves
seront placées facilement â votre
portée, et non les unes sur les
autres ou l'une sur l'autre. Non,
elles seront accessibles facilement
et très visibles!
Vous pourrez constater également
que toute votre armoire sera

ELECTRICITE S. A. - MARTIGNY
Avenue de la Gare 46 — Téléphone (026) 6 0202

ELECTRICITE
>jm$^̂ ^ÊËÊ% s!e"e:té,:5J4.. 0?Vissoie, tél. 5 51 79

Crans, tél. 7 11 05

Abonaez-vons nu « Nouvelliste du Rhône »

SIEÏÏEE

0__ fc _PiH Pi iif-iiniinSCH EfiGHOUD
Q|P1|à TOUS transports

yplilï k M A R T I G N Y - Tél. (026) 6 17 67
Offre : sables et graviers du Rhône , tous calibres ainsi que gravier concassé ,

chadlle et briques Isols. Marchandise rendue franco chantiers aux
meilleurs prix.
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ffl ^̂ ^̂ S^̂  ̂ protège les beaux

^̂ ^̂^ ^̂  ̂planchers
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6UR1R0LL s'utilise des deux côtés: A ĵjq fflHrPÊJESGBNK, '.
se pose très facilement; est vite enlevé. m jfiOM'MSflfwfôE^H
Les rouleaux GlttlROLL nécessitent \- *\ B^^ml .̂ n»
que 1res peu de place pour l' emmagasinage , ĵj I y^£  ̂ JSMB \
En plus, GURIROLL économise du temps
et les Irais de transport.

Tirez prolit de l'expérience des autres. Utilisez le passage en plastic GURIROLL pour proléger les
beaux planchers dans les halles de gymnastique , salles d'école, salles publiques etc., pour
le cantonnement de la troupe, les inspections , élections et votations, expositions elc.

utilisée jusqu'au dernier centi-
mètre; pas un coin ou un recoin
n'est perdu; tout est rationnel-
lement réparti.
Les grilles sont mobiles, tes claies
et les récipients sont très étudiés
et pratiques.
Ouverte ou fermée, votre armoire
Siemens vous montrera ses
nombreux avantages:
équipement minutieusement
étudié
matériel solide, fabrication soignée

î
SIEMENS
J/

0MS* /

KT .45 tr. M5

Hauteur 851
Largeur 67(
Profondeur 60<
Modèles de 115
dépuis Fr. 52!
Démonstration et vente dans
tous lès magasins d'électricité

S.A. des Produits Eleetrotech-
niques SIEMENS
Lausanne Zurich Berne

C'est une armoire frigorifique
confortable, avec grande
réserve de réfrigération et
munie d'un dispositif automa-
tique de dégivrage.
Pensez que votre armoire fri-
gorifi que Siemens est large,
très largel c'est si commode
et combien pratique!

Service d'entretien dans toute
la suisse

5tS.-

850 mm
670 mm
600 mm.
115 à 280 litree
525.—

A débarrasser t

fourneau
combiné bois-élec-
tricité Sarina.
Fr. 350.—.

Desponds, Drogue-
rie, Chavornay.
Tél. : (024) 7 31 23

A vendre, urgent,
pour cause de dé-
part,

magnifique
studio

de 2 1/2 pièces,
meublé, tout con-
fort, avec pelouse,
en plein centre de
Crans - sur - Sierre
(VS).

Ecrire sous chiffre
P 21106 S, à Publi-
citas, Sion.

A vendre

chambre
à coucher

Belle occasion, com-
prenant 1 armoire
3 portes, 1 coiffeu-
se dessus verre et
glace, 2 tables de
chevet , dessus verre,
lits jumeaux avec
literie crin noir.

Fr. 780.—

M. PESSE, Meubles,
MONTHEY

Tél. : (025) 4 22 97

A vendre

800 tuiles
à 3 cts la pièce.

S'adresser, de pré
férence le soir, au
tél. : 2 47 74.

Occasions
* vendre :
1 Pick Up VW.

1959.
1 camionnette Peu-

geot 203, 1957.
1 Jeep Willys, mo-

t e u r  Huricane,
1957.

1 Jeep Will ys 1952,
complètement re-
visée.

Lucien Torrent, à
Grône.
Tél. : (027) 4 21 22

Saurer 25 Cv
basculant 3 côtés.
Parfait état de mar-
che.

S'adresser à Jean-
not Guex, Garage,
Martigny-Bourg.

Mercedes
Diesel 190 S

mod. 1960, de pre-
mière main.
Parfait état.
55.000 km.
Vendue avec garan-
tie.

S'adresser : Lugin-
buhl, Sion.
Tél. : (027) 2 10 03

pompe
d'arrosage

débit env. 200 I./
min., moteur Benz,
avec ou sans arro-
seurs. Tuyaux acier.
Prix de la pompe
complète :
Fr. i 480.—.
Tel. : mîdi-solr (026)
6 33 38.

Opel de luxe
type 59?60, en par-
fait é t a t , radio,
housses, etc., ou
ECHANGE contre
une Jeep Willys,
avec ou sans remor-
que.
Tél. : mîdi-soir (026)
6 33 38.

Opel
Capitaine
1961/62

Splendide voitu-
re, un seul pro-
priétaire. P e u
roulé ; garantie
en parfait état.
Facilités, reprise.
Maurice Schmid,
Montétan , Cen-
tre automobilis-
te JAN, ch. des
Avelines 4. Télé-
phone 25 61 41 ;
privé 28 14 61,
Lausanne.

A vendre une tren-
taine de

moteurs
électriques

en parfait état :
1 PS A 28/16
220/380 per 50
t/mi. : 2820

Adresser o f f r e s  à
Fernand HOFFER,
Avenches.
Tél. : (037) 8 31 2C

Belle occasion
Pour cause de décès,
à vendre une voi-
ture
Peugeot 203

année 1956, en par-
fait état.
Ecrire sous chiffre
P 10012 S, à Publi-
citas, Sion.

Pick-up VW
modèle 1960, très
propre ; peu roulé.

Pierre Pittet. Tél. s
51 02 55 ; repas :
32 01 95.
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DEMONSTRATION
des appareils électro-ménagers

Imprimerie M oderne S. A
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Le prix indiqué est net

Tempo - Adora - Unimatic
sur rendez-vous

Zinguerie de Zoug SA, Sion
Téléphone (027) 2 38 42

vous recevrez |
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émm verres Cynar
avec chaque
véritable
bouteille Cynar

•favfc
3 bouteilles suffisent déjà
pour réunir une demi-
douzaine de verres Cynar
pour votre bar privé
Fr. 10.70 + ."40 de dépôt



CENTRALE DES OCCASIONS DU VALAIS
PLACE DE FOIRE

G RANDE VENTE
DE MEUBLES NEUFS et OCCASIONS il #

MAISON JORIS - Tél. (027) 2 14 16
au lond de la place du Midi, après la Sionne

à SION
Vous trouverez tout ce que vous désirez en meubles neufs
et d'occasion :

Chambres à coucher, salles à manger, salon, lits, divans, armoires,
tables, chaises, meubles de cuisine, etc. Tapis : descentes de 111
neuves depuis : Fr. 10,50.
Tapis de milieu 180 x 270 depuis Fr. 85,—.
Sensationnel 11 Pour petits appartements et les visites, le lit pliable
avec matelas fermé faisant un Joli meuble au prix de Fr. 245,—,
Divans avec tête mobile, protège-matelas et matelas, garantie dix
ans. Fr. 165,— net.

PRIX TRES INTERESSANT A PROFITER
Fiancés, acheteurs de meubles

dans votre intérêt, visitez

Halle aux meubles S.ll. a Lausanne
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : MarschaU Fils - Tél. (021) 22 99 99
Rue des Terreaux 15

OU VOUS TROUVEREZ UN DES PLUS GRANDS CHOIX DE
SUISSE, SOIT PLUS DE 300 MOBILIERS EN TOUS GENRES
LARGES FACILITES — LIVRAISON FRANCO DOMICILE
DANS TOUTE LA SUISSE — EN CAS D'ACHAT D'UN MONTANT
MINIMUM DE Fr. 500,— : REMBOURSEMENT BILLET CFF OU

PLEIN D'ESSENCE.

Plus demandé
-.que jamais!!!

17 H
17 M T. S.

Freins à disques
Livrables de suite

FAITES UN ESSAI
Demandez une offre

sans engagement

dét maintenant

*4* *̂i
OCCASIONS GARANTIES

1 DAUPHINE 1958,
radio, bon état

1 Dauphine 1960 aérostable
1 17 M 1960, état neuf
1 17 M 1960, noire, état neuf
1 17 M 1959, grise, bon état
1 17 M 1961, 2 portes, Luxe
1 17 M 1961
1 Ford Falcon 1960
1 BUS TAUNUS, état de neuf
1 CARAVANE Opel
1 PICK-UP Taunus
Les occasions Extra sont livrées
expertisées avec un bulletin de

garantie authentique.

GARAGE VALAISAN
Kaspar Frères

S I O N

Distributeur officiel Ford
Tél. (027) 2 12 71

Sur 104 autos, 47 seule-
ment terminèrent la plus
dure des courses par
étapes du monde — le
safari africain.
Vainqueur: une VW

Cinq mille kilomètres à parcourir en trois étapes
journalières seulement, à travers un pays impos-
sible. Sur la carte, une course vite faite — en
réalité une épreuve meurtrière sans pareille. Les
quelques voles dans le désert avaient été trans-
formées en marécages par les pluies tropicales.
La décision intervint dans la dernière étape, alors
que plus de la moitié des véhicules avaient aban-
donné par suite de dommage au châssis, à la sus-
pension, à la direction, etc. C'est à ce moment
qu'une VW prit résolument la tête du peloton pour
ne plus la lâcher jusqu'au but qui était Nairobi.
•——----------------**********-*-* m*-*m*---- *-************** m-**-̂*m̂ **

Plus do 5 millions de VW sillonnent tes routes du monde: una
preuve remarquable de la sûreté , de la robustesse et de la
vogue de cette automobile raisonnable. La VW est l'auto qu'il
vous taut. Elle est à votre disposition pour une course d'essai,
tn vous adressant à

A. ANTILLE, GARAGE OLYMPIC
SIERRE, tél. 5 14 58 - Sion. tél. 2 35 82
MARTIGNY : Garage Balma - ORSIERES : Garage
Grand-St-Bernard - LE CHABLE : Garage Droz -
SAXON : Garage Vouillamoz - RIDDES : Garage
Hiltbrand - CRANS : Garage des Nations - VIEGE :
Garage Blatter - BRIGUE : Garage Schweizer -

MUNSTER : Nanzer J., Garage.

1 vendre

avec glaces latéral» et 2 si«èget arrières.
Etat impeccable.
Ecrire sous chiffre P 10021 S, _ Publici

tat, Sion.

à vendre t

36.500 km., de première main.
p.,,. . . . .  Etat impeccable.
* *-• tous vos imprimes r • i •« _ trm-.- c « n ui:_ . Y -. * *. . Ecrire sous chiffre P. 10020 S, a Publi
"fessez-vous à ('IMPRIMERIE MODERNE S.A. Sion citât, Sioa.

On cherche à louei
pour le mois d'août

chalet ou

A vendre en Valais,
entre

Riddes - Saxon

superbe

appartement
de vacances (2 adul-
tes, 2 «enfants).
Faire offres sous
chiffre P 4010 N, à
Publicitas, Neuchâ-
tel.

propriété
arborisée

40.000 m2 «environ.

Offres écrites sous
chiffre P 9981 S, i
Publicitas, Sion.

Tabacs
Souvenirs

à remettre dam
ville Rieviera vau-
doise, sur bon pas-
sage.
Bon chiffre d'affai-
res.
Prix intéressant.

Ecrire sous chiffre
PS 12492 L, à Pu-
blicitas, Lausanne.

O C C A S I O N

FOURGON VVi

O C C A S I O N
SIMCA P60

EXPOSITION d^JU  ̂f> 
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A vendre sur la ST-MAURICE A remettre, à Mar- MortlinS
route de La For» A louer tout de sui- *VV' J»"* le ler
claz ait. 1.000 m. dans vUla be, septembre : Q_ cherchen bordure de rou- ««---»«,«,««•te, appartement appartement TERRAIN

..„ •„ de 4 pièces. j  P^ces, avec con- . 
:

terrain _ r fort dans la région Savolcyre , Foyeuse, Plana-j , ***. •> Confort, avec ou c ',„, ,_, ,de 600 m2 sans garage. Fr' 2°2— Par m0is' chaux-0 ° tout compris.
Vue superbe. Téléphoner au (026) Case postale 866, à Ecr!r<: sons chiffre P 9975 S, à Publicitas ,

6 10 60. ' Martigny. Genève.
Ecrire sous chiffre
P 90897 S, à Publi- . . . . , . „, . , r. » ,- . citas, Sion. Vos imprimes a I Imprimerie Moderne S.A ., Sion kiflH^l >'t_ !________a

OiOiOiOiOiOiOiOlOICDIOBOBOlCDaOHCDHOHOH Xki?
m U

a H 
A vcndrc' - SION,

l Opel Record 1700 hTJ L̂
0 0 à démolir¦ ¦
Q Modèle 1961 , parfait état - 17 000 km., à vendre Fr. 5 500,—. Q Zone 4 ct 5 étages

2 i
U _  Q Offres écrites sous

ô ANDRE 8 Cie, S.A., LHUSWE ô ' 
¦

î ¦ Publicitas, Sion.

5 Téléphone (021) 21 41 01 jj
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EN PELERINAGE...
ô Rome, par Florence et Sienne

PAX CHRISTI ,1e mouvement des ca-
tholiques pour la paix .organise un pè-
lerinage A Rome, à l'occasion du Congrès
de ce mouvement à Sienne ,en septembre
prochain. Un groupe se formera au dé-
part de Suisse .auquel peut se joindre
toute personne désireuse de passer en
Halle des moments particulièrement agré-
ables à cette époque de «l'année, à quel-
ques Jours seulement de l'ouverture so-
lennelle du Concile.

Notre programme prévolt deux Jours
ià Florence ,deux jours à Sienne, un ar-
lét à Orvieto, 6 jours est demi à Rome.

Ce pèlerinage aura Meu du 13 au 24
.septembre.

...â Lourdes, avec Paris
Chartres et Lisieux

Il s'agit du PELERINAGE DU ROSAI-
RE, le traditionnel pèlerinage d'automne
à Lourdes, qui connaît chaque année plus
ide succès, en raison d'un ensemble ab-
solument exceptionnel de cérémonies,
de prières et de prédications. Les Pères
Dominicains en sont les seuls organisa-
teurs officiellement autorisés, à l'exclu-
sion de toute maison ou agence de trans-
port, aifin d'en maintenir l'esprit et la
ferveur qui lui sont particuliers.

La Suisse est représentée au pèlerina-
ge du Rosaire depuis une quinzaine
d'années, et ceux qui ont eu le privilè-
ge d'y participer en gardent un souvenir
inoubliable. Il y aura cette année trois
groupes.

Un premier groupe tra à Lourdes di-
rectement. Voyage : 8 au 14 octobre.
Dans le cadre de ce même pèlerinage,
un deuxième groupe ne fera que Paris
(arrêt 3 jours), Chartres et Lisieux, soit
un voyage de 6 jours du 4 au 9 octobre.
Enfin un troisième groupe pourra com-
biner les deux pèlerinages précédents
ide Paris, Chartres, Lisieux et Lourdes.
Voyage 4 au 14 octobre.

Renseignements et inscriptions pour
ces différents "élerinages : Père C. Frund
cj p. Botzet 8 , Fribourg. Tél. (037) 2 11 24

N'oublie pas de verser ta
cotisation au ce. Ile 175 :
« LE V A L A I S  VIENT AU

SECOURS D'AYAVIRI »
v

Diusiaiioa de viu valaisans an Château ne Villa
LE  

Château de Villa, sis à l'anoieime Villa de Sierre, à quelques minutes
du centre de la ville, est, depuis la création de la Fondation du
Château, une demeure ouverte, car beaucoup de visiteurs en prennent

le chemin : tant pour y venir déguster, en son Relais, les crus et les
spécialités du Vieux-Pays, que pour visiter ses musées et ses salons des
XVe et XVIe siècles. C'est en cet endroit enchanteur qu'a eu lieu, mard i
passé, la traditionnelle séance de
dégustation des vins valaisans.

Comme chaque année, M. Henri
Imesch, président de la commission des
vins du Relais, convoque la commission
des dégustateurs : le Dr Joseph Venetz,
directeur du «laboratoire cantonal, pré-
sident; le Dr Henri Wuilliloud; MM. Wolf-
gang Lorétan , Alfred Krammer, Robert
Carrupt. A ces personnalités compéten-
tes se sont joints des œnologues et des
dégustateurs de classe avec voix con-
sultative. Ainsi ies experts étaient en-
tourés de MM. Paul Hohll, chef du ser-
vice fédéral de viticulture; Gilbert Ham-
mel, professeur à la Station fédérale de
Montagibert; Léon Monnier, directeur
de la Cave Provins de Sierre ; Hubert
de Wolf , œnoiv ie ; Elie Zwissig, pré-
sident de la Fc dation du Château de
Villa, et Walter Schœchli, vice-juge, à
Sierre.

Examen organoleptique
Malgré tous les moyens connus dont

dispose la chimie actuelle, rien ne vaut
le palai s humain pour reconnaître l'ori-
gine et la franchise des vins.

Dans le calme et le recueillement,
•ous le regard vigilant et impartial de
M. Imesch , M. Bob Seewer, chef caviste,
et deux charmantes demoiselles, appor-
tent et servent à MM. les experts , par
lots de deux , trois ou quatre bouteilles
chemisées, les crus en vue d'examen.

C'est d'abord l'examen visuel qui per-
met de reconnaître un vin limpide,
transparent , brillant , scintillant ou trou-
ble, pour les blancs ; vermeil, bistre ou
rubis , pou r les rouges. Puis c'«est l'épreu-
ve Olfactive. On y décèle des senteurs
multiples. Le parfum d'un vin est appelé"
bouquet. Il peut être suave, délicat , dé-
lié, amène, accusé, insistant , embaumant.
Un cru de classe doit évidemment son
bouquet aux éléments qui en font sa
noblesse, dans ce domaine le terroir et
l'exposition du vignoble jouent un grand
rôle. De même la vinification et les soins
appropriés peuvent donner le maximum
d'ampleur et d'agrément au vin.

Une fois ces épreuves accomplies,
l'expert porte à sa bouche un peu de
liquide pour l'appréoiation gustative ;
il doit posséder en la matière un véri-
table don . Cet examen permet de discer-
ner la saveur , l'équilibre : précoce ,
achevé, épanoui, entier, complet, homo-

Clôture du cours agricole
des instituteurs à Châteauneuf

E N  
cette journée caniculaire du 27 juin, une nouvelle volée d'élèves-

instituteurs termine son cours agricole 1962 qui aura duré à peine
2 mois. En un temps record, 16 jeunes gens ont assimilé un programme

énorme, poussant racines dans tous les secteurs de l'agriculture valaisanne.
Si l'on tient compte que renseignement a été aéré par des excursions
et visites d'industrie laitière, de zootechnie, d'arboriculture et de phyto-
pathologie, de grandes cultures, de . . „ , .... ,k~ , ,f /,. . , dicieuses, tombées sur le champ frai-viticulture et d améliorations alpes- chement j,abouré d - un cours agric£lei se.
très, que les COUTS ont ete illustres ron«t-elles pa.rtic-lièrement appréciées.
par des projections, que certaines A la proclamation des résultats, le
journées ont été animées par d'in- directeur Zufferey Ue quelques observa-
téressantes conférences et des dé- tions Perti

f
nent« sur. J» marc

f
he de

r2
n'

, j  seignement, comme également sur i évo-
monstrations pratiques sur le do- hition rap ide des techniques agricoles.
mairie, on peut croire que les élèves
n'ont pas chômé.

Ils étendront ces connaissances au
contact de l'expérience et les transmet-
tronit à leur tour à de jeunes ouailles.
On sait qu'en Valais l'agriculture restera
pour longtemps «la olef de l'économie.
Elle intéresse non s«euïement les agri-
culteurs de profession, mais une popu-
lation tout entière, en passant par l'a-
mateur, le retraité, l'ouvrier, le citadin,
le campagnard, le commerçant et l'hô-
telier. Ainsi , l'instituteur est-il appelé à
servir la terre en y mettant sa forma-
tion, ses goûts et , disons-le, son cœur.

Les résultats d'examens attestent le
sérieux de l'enseignement agricole et la
part active apportée par tous les élèves.

Cette clôture est l'occasion d'une ren-
contre amicale très certainement fruc-
tueuse dans le sens d'une collaboration
toujours plus étroite entre les représen-
tants de l'instruction publique et ceux
de la formation agricole.

Le conseiller d'Etat M. Gross, retenu
par une importante séance sur la loi
scolaire, se fait représenter par M. Louis
Pralong, préfet d'Hérens. Avec son bon
sens coutumier, celui-ci définit les tâ-
ches de l'instituteur. Pour avoir formé
lui-même des générations d'élèves, il
connaît les joies et les servitudes de
l'enseignement. Aussi, ses remarques Ju-

gène, à point , manque de vieillissement,
exempt ou non de sucre résiduel, net ,
sain, loyal, franc, marchand, racé, com-
mun, etc...

Toutes ces principaJles caractéristi-
ques sont notées et ensuite communi-
quées à M. Imesch, qui en fera part à
MM. les marchands de vins, ainsi que
des décisions des experts. Quelques vins
ont été refusés, certains seront recon-
sidérés un peu plus tard. Cette année,
les Fendants ont été plus homogènes
que les spécialités. Chaque membre de
la commission a examiné objectivement
les qualités et les défauts d'une septan-
taine de crus. Tous ont été confrontés
et analysés sans que leur origine soit
dévoilée.

Cette dégustation a laissé voir le sé-
rieux par lequel les experts ont choisi

USEGO A VERCORIN
SIERRE — L important établissement
USEGO à Sierre avait invité les familles
de ses pionniers à une j ournée récréa-
tive qui eut lieu le dimanche 24, à
Vercorin. 70 personnes y participèrent.
Les principaux organisateurs furent MM.
Guggisberg, directeur; Schmidt, repré-
sentant, et Métrailler.

Les adultes furent d'ailleurs vivement
intéressés par une conférence de M.
Guggisberg sur les fluctuations du mar-
ché.

Puis tout le monde se régala d'une
excellente raclette servie dans les jar-
dins de M. Métrailler, à Vercorin , dont
l'air frais et ie bon Fendant attisèrent
l'appétit. Les enfants eurent pour bois-
son du jus de fruit généreusement of-
fert par M. André Dubuis , à Sion. Dif-
férents jeux les divertirent ensuite à
qui mieux-mieux.

C O L L I S I O N

MONTANA — Mardi, à 18 h. 30, la
voiture de M. Marcel Cordonnier dépas-
sa celle conduite par Mme Galim«berti,
à «l'entrée de Crans, quand cette dernière
coupa la route pour prendre une route
secondaire à gauche. La collision fut
inévitable et les dégâts matériels se
chiffrent entre 500 «t 600 francs.

Safari scout 1962
SION. — Le scoutisme suisse célèbre

cette année son cinquantième anniver-
saire. A cette occasion, un explorateur
bien connu, M. Henri-Maurice Berney,
un ancien scout, décida d'organiser une
expédition dont tous les membres se-
raient des chefs eclaireurs ou des
routiers.

Il se proposa de descendre un cours
d'eau de sa source à son embouchure.
C'est finalement le fleuve africain Ni-
ger qui fut choisi. Long de 4160 kilo-
mètres, il baigne des pays intéressants
qui ne sont pas secoués par des trou-
bles politiques.

Un matériel important devait être
rassemblé : quatre bateaux pneuma-
tiques, des moteurs pour les pousser,
une pharmacie, des vivres, deux ca-
méras, des appareils de photo, des
films...

Pour permettre la gratuité de la par-
ticipation, le chef de l'expédition solli-
cita l'appui d'entreprises industrielles
et commerciales. On organisa la vente
des cartes : à toutes les - personnes ef-
fectuant un versement de cinq francs
au compte de chèques du SAFARI
SCOUT, le II 23 440 à Lausanne, en

«n toute impartialité les crus aptes à
satisfaire les goûts des visiteurs du
Relais. De ce fait , l'amateur de bon vin
qui se rendra au Château de Villa sera
assuré de savourer des crus de qualité
et ayant leur distinction particulière.
Tous ces amis de la bonne humeur sont
rayonnants, embaumants, stimulants et
exquis. Sans exception, la divine liqueur
d'automne servie au centre de dégusta-
tion de la cité sierroise sera la joie
de nos yeux avant d'être le régal de
notre palais.

Cordiale réception
Dès le matin, chaque participant a été

cordialement reçu par M. Imesch. L'ac-
cueil toujours chaleureux du majordome
et de Mme Josy Zimmermann, lesquels
ont aipprêté un succulent repas à midi,
a «laissé aux invités un excellent souve-
nir. De même après le dîner, MM.
Imesch, Hohl, Zwissig, Hammel et le
Dr Wuilloud se sont exprimés sur la
valeur de cette dégustation et sa réper-
cussion sur la qualité des vins valaisans.

Roger DANVILLB.

N E C R O L O G I E
SIERRE — Mercredi matin est décédé,
à l'hôpital de Sierre, M. Sigismond Her-
mann, ferblantier à Glarey, à l'âge de
60 ans. L'ensevelissement aura lieu ce
matin , à 10 h.

SORTIE DU SYNDICAT F.0.M.H
SIERRE — 600 personnes faisant partie
du syndicat F.O.M.H. sont parties à
Paris pour 3 jours , sous ia conduite de
M. Alfred Rey, député.

AVEC LA CLASSE 1905
SIERRE — Les membres de la classe
1905, rompant avec ia tradition , sont
partis avec leurs épouses dans les Gri-
sons et en Suisse alémanique pour cette
fin de week-end. Une heureuse initiative.

J0DLER-CLUB
SIERRE — Notre Jodler-Cluto a quitté
Sierre , vendred i 29, pour se rendr e au
concours fédéral des jodleurs qui aura
lieu à Ducerne. Nous leur souhaitons
bonne chance.

UNE REMORQUE SE DETACHE...
MONTANA — Jeudi , à 15 h., devant
le bâtiment Rex, à Crans, la remorque
de goudron de l'entreprise Pellanda , à
Sierre, s'est détachée de sa jeep. EMe
roula en arrière et endommagea trois
voitures en stationnement.

Les dégâts njatériels se jjiontent i
10.000 francs.

M. l'abbé Lorétan, directeur de l'Ecole
normale, prend définitivement congé de
ses élèves. C'est l'occasion d'ultimes con-
seils inspirés par une âme d'apôtre.

L'élève Tête remercie, au nom de ses
14 camarades valaisans, le corps pro-
fessoral à qui ils doivent beaucoup, soit
à Sion, soit à Châteauneuf , tandis que
M. Buchmann, maître régional à Romont,
joignant la délicatesse à l'humour, s'ex-
prime au titre d'élève fribourgeois.

Quelques heures délicieuses ont fui
trop brèves "au cadran de cette lumi-
neuse journée où chants et fleurs ont
ajouté leur note de fraîcheur.

indiquant « carte postale » au dos du
coupon, les membres de l'expédition
enverront une carte postale signée de
tous.

Un concours rassembla des chefs et
des routiers de Suisse romande et les
cinq meilleurs d'entre eux furent choi-
si pour participer au SAFARI SCOUT
1962.

L'émisssion-concours de Radio-Lau-
sanne « Echec et mat » fournit des
kilomètres-avion et désigna quatre
nouveaux « explorateurs ».

Un Noir gabonnais invité en Suisse
par les eclaireurs d'Aigle rentrera chez
lui en nous accompagnant jusqu'en
Nigeria.

Ce sont ces dix scouts, plus deux,
qui furent éliminés plus tard par l'émis-
sion « Echec et mat » que Monsieur
Berney convoqua au Bois Noir pour un
camp d'entraînement de trois jour.

Deux jours plus tard deux membres
s'embarquaient à Bordeaux pour ac-
compagner le matériel dont ne fut em-
barqué qu'une partie (les bateaux), le
reste n'ayant pu arriver à temps, la
camionnette le transportant étant tom-
bée en panne. A cause dé cette mal-
chance la première partie de ce sa-
fari s'effectuera avec bagages res-
treints.

Dimanche soir six scouts s'envoleront
de Cointrin : les deux participants va-
laisans, Henri-Pierre julen et moi-mê-
me devons embarquer le matériel qui
n'a pu être expédié et rejoindrons nos
camarades par bateau.

Nous allons essayer pendant trois
mois de montrer ce que le scoutisme
nous a appris. Nous rapporterons un
film, des photographies, des documents
ethnographiques et scientifiques. Ce sera
aussi l'occasion de fraterniser avec nos
frères noirs d'Afrique.

Raymond Rauss

f M. Jean MAITRE
EVOLENE — Demain, Evolène accom-
pagnera à sa dernière demeure M. Jean
Maître, chauffeur, décédé à l'hôpital de
Sierre. Homme d'initiative, il fut l'un
des premiers à assumer la liaison par
camions des villages du Haut Val d'Hé-
rens avec la plaine. Il s'intéressa aus-
si au développement de sa commune et
fit partie durant de nombreuses années
du Conseil communal où il se fit una-
nimement apprécier.

Homme de grand cœur, profondément
chrétien, il ne se connaissait que des
amis. Il y a deux ans, sa santé s'al-
téra brusquement, et bien que se sa-
chant condamné par les médecins, fort
de sa foi chrétienne, il supporta coura-
geusement le mal qui devait l'empor-
ter à l'âge de 59 ans seulement. Il y a
quelques jours, à peine, bien que souf-
frant cruellement, il essayait d'égailler,
par quelques bons mots, ses compa-
gnons d'hôpital.

On peut dire de M. Maître, qu'il pas-
sa sa vie à faire le bien et à semer la
joie.

Le « Nouvelliste du Rhône » présente
à la famille dans la peine ses sincères
condoléances.

Le Tribunal militaire de Division 10
a siégé à Sion

Samedi matin , dans la salle des pas
perdus du Casino a siégé le Tribunal
militaire de la Div. 10 A sous la prési-
dence du lt col. Bertrand de Haller de
Lausanne. L'auditeur était le Major Jac-
ques Gonvers , avocat à Lausanne.

Les peines suivantes ont été infligées
aux 5 prévenus :

45 jours d'emprisonnement sous ré-
gime militaire et aux frais , le can. Pier-
re S. pour insoumission et non-accomplis-
sement de ses devoirs militaire s (le pré-
venu avait ¦ déjà été puni administrati-
vement).

1 mois d'emorisonnement sous régi-
me militaire aux 2 recrues san. J.F et
Cl. Z. pour ivresse, scandale causé dans
les établissements publics , désobéissance
à l'égard de la garde. Ces deux jeunes
gens, profitant de leur «grand congé» ab-
sorbèrent une quantité d'alcool telle

Samedi 30 juin et dimanche 1er juin,. iM)

LE DERNIER RECOURS
ELECTORAL ECARTE
NENDAZ — Dans sa séance de 1*,*28 juin 1962, le Conseil d'Etat a r_U_le recours radical-socialiste dirigé contre les dernières élections communede Nendaz du 4 mars 1962. *

Lors de cette séance, le Gouvern».ment a décidé de maintenir en nw»les anciennes autorités à majorité radt!cale-socialiste, issues en définitive délections de 1956, jusqu'à expiration d_délai d'un recours éventuel au TritJ.
nal Fédéral. T1Du"

Et dans le cas d'un tel recourt, «Manciennes autorités seraient maintenu»jusqu'à prononcé sur le dit recours n»le Tribunal Fédéral. *"¦ -**-

COLLISION SUR LA ROUTE
DE NENDAZ
NENDAZ — Dans la nuit du 28 au29, à 2 heures, sur la route Basse-Neîdaz—Haute-Nendaz, une voiture coinduite par M. Jn.-B. F. est entrée en col.lision avec la voiture de M. E.D ilconducteur et le passager de l'a pre*mière voiture ont été blessés et comduits à l'Hôpital de Sion.

Gros dégâts matériels.

DECISIONS
DU CONSEIL D'ETAT

BRAMOIS : Le Conseil d'Etat a décidade délivrer le diplômé d'avocat 4 M,Christian Jacquod.
CONTHEY i Il a décidé de délivrer ladiplôme de notaire à M. Paul Valenttni,
EMBD : Il a approuv é les statua dilSyndicat d'élevage bovin.
GUTTET : Il a adjugé les travaux da

correction de la route communale Loè-
che - Guttet à l'intérieur du village d»
Guttet.

LENS i II a adjugé les travaux de cor-
rection de la route communale Sien» i
Lens section Lens - Chermignon.

MALEVOZ : Il a nommé provisoira-
ment Mlle Maria-Pia Peruccini d« Ba-veno (Italie), comme infirmière da la
maison de santé de Malévoz.

PONT-DE-LA-MORGE; Il a adjuge
les travaux de correction du chemin mu-
letier Pont-de-la-Morge - Chandolin , iec-
tion Chatroz - Vuisse.

LA SAGE i Il a approuvé les statut! ila
Syndicat d'élevage bovin de ia Saga
sur Evolène.

ST-PIERRE-DE-CLAGES i n a nom__
à titre définitif M. Antoine Crittin com-
me aide-comptable au service da la
comptabilité générale de l'Etat.

SAAS-BALEN i II a adjugé les travaux
de correction du Faellbach à Siis-B-le*

SION : Il a décidé de délivrer le di-
plôme d'avocat à M. François Pfefferle i

Il a décidé de délivrer le diplôme da
notaire à M. André Bâcher.

VOUVRY : Il a autorisé l'administ̂
tion communale à adjuger les travow
de construction de la route d'Au Eon -
La Crosette sur la commune de Vouvry,

C O L L I S I O N
SION -k Ce matin, vers 1 h. 30, u_«
nouvelle collision s'est produite au car-
refour de l'Ouest , entre deux voitures
venant... en sens inverse. Il y a des
dégâts matériels. Mais, lorsque la police
est arrivée sur les lieux, voitures, con-
ducteurs et passagers s'étaient déjà vo-
latilisés.

Avec la J.C.C.S
SEANCE DE CINEMA

Samedi 30 juin , à 20 h. 30 la Jeunes.
se Conservatrice Chrétienne Sociale de
St-Maurice et environs aura le plaisir de
présenter un film pour terminer l'année
d'agréable façon. « Le rendez-vous de
Juillet» de Becker sera projeté dans la
salle de spectacles du Scolasticat des
RR. PP. Capucins obligeamment mise a
disposition.

Chaque membre y est cordialement In-
vité. Venez nombreux , l'ambiance en
sera d' autant  plus sympathique.

qu'ils en perdirent la raison (5 litres I I)
Dans le wagon-restaurant qui devait les
ramener à Bâle , ils causèrent du scanda-
le , tout comme à leur arrivée a destina-
tion. Il fallut l'intervention de la ponce
civile et de la garde de l'école de re-
crues pour ramener les deux hommes en
«préventive ».

Au lieu de les renvoyer ensuite i do-
micile , tout en annulant une nart ie o»
l'école accomplie , le cdt d'école (prow-
blement une bonne «pâte») préfera i»
citer après la fin de l'école, devant «
Trib. de Division.

8 mois d'emprisonnement avec sursis
pendant 3 ans au fus . Jacques M. ue re
tour d'Espagne pour violati on de '*
obligations militair es et enfin » Ç»
d' empri sonnement sous déduction ae
jours de préventive au cpl Roland •
pour inobservation et insoumission.

Les défenseurs d'office étaient le P"
M. Michelet , avocat à Sion et » H1

Sandoz, avocat à Lausanne.



CAISSE NATIONALE SUISSE D'ASSURANCE EN CAS D'ACCIDENTS
Nous cherchons pour notre Administration centrale à Lucerne une

secrétaire
3e langue française, ayant fait apprentissage de commerce ou études commer-
ciales équivalentes. Bonne occasion d'apprendre l'allemand. Travail intéressant
dans ambiance agréable, place bien rétribuée, semaine de cinq jours alternante,
bonne caisse de prévoyance.

Prière d'adresser offres avec curriculum vitae, photographie, copies de certificats
et prétentions de salaire à notre

SERVICE DU PERSONNEL A LUCERNE.

i HONEGGER FRERES j
! ' *
j Ingénieurs-architectes, 60, route de Frontenex i
1 Genève, cherchent : <
; i

un métreur !

Faire offres écrites avec curriculum vitae, réfé- '

[ rences, prétentions et date d'entrée possible. '

! i

NOUS C H E R C H O N S

sténo-dactylo
Entrée de suite ou date à convenir.

Offres à PFEFFERLE & Cie, avenue du Midi, SION.

MONITEUR
AUTO-ECOLE

est demandé de suite pour LAUSANNE.

Offres avec références sous chiffre
OFA 6796 L., à Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

Cherchons, pour CANTINE de 40 à
BO hommes, à la Furka-Belvédère

entrepreneur de cantine
ou chef de cuisine

compétent.

Tél. (027) 2 45 93.

Vendeuse
capable serait engagée au plus tôt pour
magasin d'alimentation à Saint-Maurice.

Adresser les offres de service avec cer-
tificats et prétentions de salaire à la direc-
tion de la Sté Coop. de consommation, à
Saint-Maurice.

Grand garage du Valais central cherche
Pour son service de pièces détachées.

1 apprenti vendeur
et

1 jeune homme
libéré des écoles, pour petits travaux.

Entrée tout de suite ou à convenir.
faire offres manuscri tes avec photo, sous

chiffre P 549-28 S, à Publicitas , Sion.

Café de la Poste, à
Vernayaz cherche

Sommelière
Date d'entrée : 15
juillet.
Tél. : (027) 6 57 03

Jeune fille
est demandée pour
le ménage.
Occasion d'appren-
dre à servir au res-
taurant.
Vie de famille.
Congés réguliers.
Bons gages.
Tél. : (021) 4 41 49

PENSION
« Les Anémones », k
Crans/Sierre, cher-
che pour la saison
d'été

1 cuisinière

1 femme
de chambre

1 fille
de salle

Débutante* accep-
tées.
Tél. : (027) 5 23 27

}• cherche

scieur
pour U multiple.

S'adresser a André
Favre, menuisier, k
Bercher.
Tél. : (021) 4 02 67

On cherche pour
Monthey,

sommelière
Débutante acceptée.
Bon gain.
Bon traitement.
Tél. : (025) 4 25 10

Cherchons pour en
trée immédiate.

chauffeur
camion.
Bon salaire.
Entreprise P r a d a,
28, route de Saint-
Julien, Carouge/Ge-
nève.
Tél. : (022) 42 38 30

Duo (ou trio)
libre du 6 août au Entreprise A. Péga-
6 septembre. R,0553' successeur de

Flavien Rossa, ap-
pareillages et instal-
lations sanitaires, à

Offres k M. Simen, Marti gny-Bourg,

61, rue de Carouge, cherche Ha

Genève appareilleur
p o u v a n t  travail-

^^^^^^^^^^^  ̂ 1er seul.
Place bien rétri-

On cherche buée.

serviceman *'&** téL (026)

laveur - graisseur, **-*-*-**•-******-•********
possédant permis de _,
conduire. P,laces vacantes m'

teressantes.
Tél. : (027) 2 20 77 Entreprise de trans-

ports et génie civil
™""""̂ ™"™^̂  du Valais central,

On cherche pour cherche
date à convenir, tÔllGTS-

jeune fille carrossiers
de confiance comme SCrrUTICrS
sommelière, dans pe- [nsta]Iat;ons moder.tit café de campa-
gne- Bon salaire.
Conviendrait à dé- Agréable condition
butante. de travail.
Tél. : (021) 87 41 65 Tél. t 4027) 4 M K

On demande un

ouvrier peintre
pour magasinier et transports avec jeep,
ou un

bon manœuvre
sachant conduire .

S'adresser par écri t sous chiffre P 9958 S,
à Publicitas, Sion.

On cherche :

1 apprenti vendeur
et

2 apprenties vendeuses
Se présenter :

CONSTANTIN Fils S. A.
Rue de Lausanne - SION

FAMILLE AMERICAINE, habitant bord
du lac de Zurich (2 petits garçons, 1 nou-
veau-né), cherche pour tout de suite.

jeune fille
intelligente et active, aimant les enfants.

Appartement moderne. Chambre enso
leillée, bon traitement.

Anglais pas nécessaire.

Mme Dr Polonsky, Seestrasse 36, Riiscli
likon (ZH). Tél. : (051) 92 72 17.

Nous cherchons

dame ou jeune fille
pour travaux de cuisine et lingerie.

Engagement selon convenance : à
l'heure, k la journée ou au fixe.

Entrée immédiate.

Antonelli, Auberge du Pont-de-la-
Morge, Pont-de4a-Morge.

Téléphone : 2 11 51.

Fabrique de chaussures Sion chercha

couturière ou jeune fille
aérait mise au courant. -, t . *

cordonnier ou jeune homme
actif.

Ecrire »ou* chiffre P 9968 5, à Publi
citas, Sion. ¦ '¦' :* S. N V'I

On demandé pour tout de suite

CHAUFFEUR poids lourd
Bon gage, chambre et pension.

Arthur DUNAND, transports, La
Tour-de-Trême (FR.).

Téléphone : (029) 2 74 58.

Quincaillerie de la place de Sion cher
che

apprenti-vendeur
Entrée tou t de suite

LORENZ, fer», Sion

Dessinateur
en bâtiment

demandé pour automne 1962 par
important bureau d'architectes S.I.A.

Place intéessante. Bien rétribuée.

Semaine de 5 jours.

Débutants s'abstenir.

Faire offres avec références sous
chiffre M 62078 X, à Publicitas, Ge-
nève.

1 CHAUFFEUR
avec permis rouge.

Bons gages.

Téléphone : (026) 6 22 85

STENO - DACTYLO
pour correspondance française et traviux
de bureau.

Entrée tout de suite ou à convenir.
Travail varié ct intéressant.
Semaine de 5 jours.
Prière d'adresser une offre manuscrite

avec photo et bref curriculum vitae, sous
chiffre PH 70203 L, à Publicitas. Lausanne.

CFF
engagent tou t de suite ou après entente, . „. y

des ouvriers au service de la voie
Conditions : Etre citoyen suisse et apte au service militaire.

Pour renseignements et Inscriptions, s'adresser à .:

Ligne Edépems-Perreux : chef de district 11, Gare d'Yverdon
Perreux-Biemne : chef de district 12, Gare de Neuchâtel
Vauiseyron-Le Loole : chef de district 13, Gare de La Chaux-de-Fonds
Bôle-Les Verrières : chef de district 13, Gare de Travers.

Chef de district CFF, gare * Yverdon
* Neuchâtel
* La Chaux-de-Fonds
* Travers

Je suis candidat ouvrier sur la vole, veuillez m'envoyer une formule
< demande d'emploi »,

Domicile exact :
-*****.

* Biffer ce qui ne convient pas.

Nom et prénom :

' - . ; Y..

Retraite
¦ ¦ - ¦ . - ¦ . . .  , y - -. • - ¦

serait engagé par administration privée de Sion, pour s'occuper
des travaux suivants :

préparation et expédition du courrier
distribution interne du courrier

petites courses en ville
éventuellement travaux de classement

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres sous chiffre
P 60013 S à Publicitas, Sion.

'̂ "¦"¦" "^™~~ ^̂ *̂t---*----*\w!̂ *****wi*w****wc*w*****f ******ŵ *****w**wn '¦

Je cherche un Kiosque de Sion de- Jeune fille JCUrtC fille

ODOrenti mande je 14 ans cherche . ..uf .ij j i - .ni  i . ,  c -n demandée pour me-emploi dans famille K
bOUi anger dame pour garder les en- nl f .e- avec 2 en-

fants, pendant juil- fants.
Facilités de s'initier ou let-août -. , .
à la pâtisserie. . . . .  c. 

" .,, . , Ent ree ler août.
demoiselle Sl possible a la

Entrée : date a con- *•--*****-- montagne. S'adresser à Mme
venir. pour des après-mi- Ecrire sous chiffre Vouillamoz, La Clé

S'adresser di. p 10°29 S, à Publi- des Champs, Marti-

Gott. Kiihnis-Dela- citas, Sion. gny.

loye, boulangerie, à Ecrire à case pos- « ¦

Ardon. taie 29041, Sion 1. Abonnez-vous au t NOUVELLISTE ¦ J



Quand un triangle arrondit ses coins
CHAMONIX ¦& On prétend que toutes les (bonnes) choses vont

par trois. On a parlé des Trois Grâces, des Horaces, des Curiaces, des
Trois Suisses, des Trois Pintes de Martigny-Croix, où l'on boit de fameux
trois décis... Des trois points que le Martigny-Sports aurait pu récolter
pour se sortir du pétrin.

Et voici que revient comme chaque année, à la Saint-Pierre et Paul,
l'assemblée générale du Triangle T . , , , ,
. . .  . ... * La seconde, marquée également par la ci

de I Amitié, groupant une commu-
nauté ethnique, linguistique, tou-
ristique de la région du Mont-
Blanc : Aoste, Martigny, Cha-
monix.

D'origine romaine, la vieille Augusta
Praetoria Salassorum, est devenue Aoste.
Transformée en centre industriel impor-
tant, elle n'a rien perd u de son charme
prenant grâce à une enviable richesse ar-
chéologique qui lui permet de « naviguer »
sainement dans le domaine touristique.

DEUX AMIS SE RETROUVENT. — M M .  Marcel Gard , conseiller d'Etat (à droite)
et Marc Morand.

DEUX BONNES TETES. — M M .  Albert Diemoz, d'Aoste et Eugène Moret

» ' ' 
.-¦"s*

SAXON || i AUBERGE DE LA TOUR D'ANSELME
Àf - '̂ A -M J. Volluz

i-Ŵ M^ -ti,

Tel (026) 6 22 44
Les sp écialités du chef : R. Haberl i

OUVERT TOUS LES JOURS

I I I.̂ ' miiim™ I I I IMI—mini ¦¦«¦—«l.̂ MMMI>Jll>JIMIIMHIIII 11 lu IIIIIMlgTl

vilisation de Rome, confortablement instal-
lée au coude que fait le Rhône, à l'endroit
où il absorbe les eaux tumultueuses de la
Dranse, au milieu d'une riche région agri-
cole, est devenue un centre commercial et
hôtelier, le noeud routier le plus important
du Valais, la plaque tournante des Alpes,
situation enviable entre toutes.

Chamonix est apparu bien plus tard aux
yeux du monde, car puissamment isolé au
milieu du grand massif alpin, sis dans une
vallée sauvage sous tous ses aspects, il a
fallu que les romantiques et les alpinistes

le fissent connaître. Station presti gieuse
s'il en est , au pied de la forteresse impo-
sante du Mont-Blanc , elle est munie d'un
équi pement à l'usage des dizaines de milliers
d'estivants et d'hivernants qui , chaque an-
née, lui sont fidèles.

Cités fort différentes , on le vpit , for-
mant les pointes d'un vaste triang le, mais
qui n'en sont pas moins liées par un inté-
rêt, une industrie commune : le tourisme.
Un tourisme que favorisera bientôt l'achè-
vement de deux grands tunnels routiers al-
pins : ceux du Grand-Saint-Bernard et du
Mont-Blanc.

C'est le 14 aoû t 1957 que ce groupe-
ment vit le jour au col de La Forclaz, un
des passages-Clés de la rég ion ; c'est là
qu 'ont été forgés les ' maillons d'une chaî-
ne immense, liant maintenant non seule-
ment les trois villes, mais encore toutes
les agg lomérations-, stations, vivant dans
leur giron et ayant des intérêts semblables.
Cette réunion fut  suivie d'une autre —
mémorable — dans le carnotzet de notre
ami Edmond Joris, industriel à Orsières, le
30 octobre de la même année.

Aujourd'hui, Je Triangle de l'Amitié est
quelque cbose de vivant , qu 'on est obli gé
en haut-lieu de prendre au sérieux. Car si
les premières réunions ont été d'aimables
agapes entre représentants officiel s valdo-
tains, chamoniards et valaisans ag issant à
titre officieux, beaucoup d'eau,, depuis, a
coulé sous les ponts de la Doire Baltée, de
l'Arve et de la «Dranse. Ses avis sont écou-
tés. Des contacts étroits, impensables sans
une amitié, une estime réciproques se sont
fait jou r, ont aplani moultes difficultés
que les chinoiseries administratives se plai-
sent à créer.

M. CORRADO GEX , assesseur à l'Instruction publi que de ' la pro vince 'autonome
d'Aoste, admire le paysage de La Flégère avec M M .  Gabriel Magnin (dont on

n'aperçoit que la tête) et Edouard Morand.

'.A S A T I S F A C T I O N  rayonnante de
"I. Roger Des~ombcs , m Tire-adjoint de

Chamonix,

FRISON-ROCHE, guide et écrivain cé-
lèbre, est un gastronome qui s'ignore.

>

Toutes bonnes choses vont par trois,
avons-nous proclamé. Les représentants de
nos trois régions se sont donc réunis une
nouvelle fois, vendredi , à Chamonix pour
faire le point. Ils étaient nombreux, plus

nombreux qu 'au début, lorsque d'aucuns
bien intentionnés, traitaient ces contacts
d'utopiques.

Une fois encore les échanges de vues, les
revendications formulées, celles qui ont ob-
tenu satisfaction , font du Triangle de l'A-
mitié une institution officieuse dont on
doit être fier , une institution en laquelle
on doit avoir la foi , pu isqu'elle fait abstrac-
tion de toute polémique ridicule, de tout
esprit de clocher.

Nous reviendrons dans nôtre prochaine
édition sur cette lumineuse journée. En at-
tendant , qu 'il nous soit permis de vous en
donner, lecteurs, quel ques reflets sous for-
me de photographies.

Emmanuel Berreau.

Sportives, sportifs !

Tout est prêt pour recevoir les très nom-
breux spectateurs qui feront le déplace-
ment à Bex, à l'occasion du

Motocross extranational

du 1er juillet

Le circuit à 400 mètres de la route in-
ternationale , la proximité des parcs à
véhicules, font qu 'aucun effort n'est de-
mandé aux visiteurs.

Les coureurs , par contre, devront se
donner à fond pour surmonter toutes
les embûches d'une piste spectaculaire à
souhait.

SPORTIFS, un seul but pour le ler
juillet : Bex-les-Bains.

. ********************

¦

Samedi 30 et dimanche ler Juillet
— 18 ans révolus

(Dimanche : matinée à 14 h. J0)
Grande réédition :

La Chartreuse de Parme
avec Gérard Philippe et Maria Ouurè.

Dimanche k 17 h., lundi 2 et mardi J
Un film dur, audacieux t

Les Combattants de la nuit
avec Robert Mitchum.
— Dès 16 ans révolus —

Jusqu'à mardi S - 16 ans révolus
(Dimanche, ler : matinée à 14 h. 30)
Une oeuvre réaliste, passionnante t

Bataillon 999
Un véritable «enfer »ur terre

/ \
Samedi 30 et dimanche ler

— 18 ans révolus —
Jean-Pierre Léaud et Magali Noël dans

Boulevard
Toute la tendresse et d'humour de Paris,

Samedi 30 et dimanche ler juillet
— Dès 16 ans révolus' —

Dimanche : matinée k 14 heures 30
Pour les amateurs d'action...

Le Pirate de l'Epervier noir
avec Mijanon Bardot et Gérard Landry

Du mercredi 27 au dimanche 1er juillet
Giulietta Masina, inoubliable dans

LA STRADA
nous reviens dans un nouveau film de Ju-
lien Duvivier :

LA GRANDE VIE
Un film insolite, fait de touches légères.

— Dès 18 ans révolus —

D u mercredi 27 au dimanche ler juillet
Vendredi 29 et dimanche ler juillet

matinée à 15 heures
Un angoissant règlement de compte-
Pas une seconde de répit !

Les bas-fonds new-yorkais
avec Clift Robertson, Dolorès Dom.

— Dès 18 ans révolus —

Du mardi 26 juin au lundi 2 juillet
Vendredi 29 juin et dimanche 1er jui llet,

matinée à 15 heures

CGMANCHER0S
Un formidable Super-Western :

avec John Wayne, le bagarreur invicible
— Dès 16 ans révolus —

F̂ gimamasE
Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)

— Dès 16 ans révolus —
Félix Marten, Magali Noël ,

Pierre Mondy, Jacques Dufilho

Dans la gueule du loup
d'après « Mise en caisse », de J.-H. Chase.

Dimanche à 17 heures
Lundi - Mardi , à 20 h*. 30

— Dès 16 ans révolus —
Joël Me Créa, dans un « Western »

sauvage. En Scope-Couleurs

Fort-Massacre

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)
— Dès 16 ans révolus —

Anouk Aimée, Jacques Dacmine

Quai Notre-Dame
la fraîcheur, la beauté d'un grand amour !

Vendredi, à 14 h. 30 dès 16 ans révolus,
James Stewart, dans

Romance inachevée

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)

Louis Jourdan , Silvia Syms, Nicole Courcel

Les Vierges de Rome

Dimanche, à 17 heures
Mardi - Mercredi, à 20 h. 30

La Journée des violents



L'EIN' ÈRPÂÏYE
(L'inalpe)

Kan vin la bouna sison , to beudze dieu
Jj vatlé : à toué momein, on pécha d'on
|o et de l'âtre, dé son de seutze, de tou-
pin et de canpan'né. Cein lé du to nové
oiske tan k'adon on ne pêchéva ke broué
dé nan et le tsan dé zizé ke kemeinchon k
fire leu ne su la brantse. Adon on va lou
tropé ke se démènon, se bousculon paske
icinton l'herba frétse. On a de la peina à
lé retenin c'té bétié tant lé son vè lou chi,
Le tsalé lé bâtei amon «en deso lou névé.
Apre ava dremin to l'hivè deso la na ke-
mein lé mèrmotté, prein via le dzeu : moi-
dre, fire le ré, prépara lé souié, decthèrd g i
la rouga k'a pourto su le bâ lou z'éfan, lé
dzenellié, la tseudère. Lou bèrdgi ne poron
itiâ se refiake bin ta, lagna mé contein de
rekemeinchi na novéla sison su l'alpâdzo
io tolé serein loein du mondo et sou tra-
ça !

La ia kike çà d'atro ke se passe ce. dzeu
dien le pays d'amon lo noutrou paysan
vouârdon de lé pigné vatsé k'on appale
vèr neu de lé takié ke sont batalleusé ke-
jncin dé démon et ke l'en mi de corné ke
d'eivro'.... Ein ci dzeu , se fan na lutta à
mo po itré la reina du tropé. Lou pro-
priétaire cheuzon la lutta avoui tan de
pachon k'on lou va se todre à pou pré à
tan ke lé bétié ke lutton su la pista !... Ce
na bétié k'a ito du tré z'en reina et ke
vin a pèdre son titre on nein va ka cravon
de dépi et son propriéteiro né pâloein de
démichenâ du Conseil lo bin du Comité se
lein fipartia !... Mé veu saro bin ke né pâ-

Lectures
en p antouf les
FOREZ-VELAY Roman

Je me demande quelquefois et plus
spécialement après la lecture de ce ma-
gnifique livre d'art ce qui nous em-
pêche de découvrir un monde si près de
notre pays.
' Une îois encore, les Éditions du Zo-
diaque nous font découvrir la route fa-
milière qui conduit vers les endroits
aux monuments romans.

Oui bien sûr, il faut prendre la carte
pour situer cette belle région que tra-
verse la Loire, mais en voyant le nom
du PUY les amis de l'art roman sentent
immédiatement qu 'ils sont au cœur de
beaucoup de richesses. Je sais bien que
le brochet au beurre blanc des bords
de la Loire attire les touristes ; si ces
derniers parcouraient le livre d'Olivier
Beigbeder, ils pourraient dresser l'in-
ventaire des ressources d'un pays qui a
su cultiver l'art roman et qui a su — à
quelques exceptions près — le conser-
ver.

Ainsi ceux qui , comme Dom Angeli-
co Surchamp qui a écrit la préface et
l'auteur qui a su voir et transposer,
ont pour vocation de faire connaître
une telle culture et de maintenir les
valeurs traditionnelles et ils contribu-
ent à recréer un enseignement de plus
en plus oublié ou ignoré par le plus
grand nombre d'hommes.

Lourde épreuve, certes, pour Beig-
beder , que d'avoir étudié l'histoire, les
plans et scruté les églises, les monu-
ments de ce pays pittoresque. Cette
vision directe, grâce aux excellentes
photographies tant en couleurs qu'en
noir, donne une fraîcheur et une gran-
de vivacité à l'ouvrage.

Les particularismes de ces églises
frappent au premier abord et je citerai
la cathédrale de la Vierge du Puy avec
la curieuse chapelle de Sainte-Marie-
des Chazes ; le cloître aux décorations
sculptées ; la chapelle Saint-Michel-
d'Aiguille dont la situation est remar-
quable ; l'église de Saint-Romain-Le-
Puy à la crypte du meilleur style ; la
personnalité réelle de l'église de Pom-
miers-en-Forez , bijou de l'arrondisse-
ment de Roanne ; l'harmonieuse archi-
tecture du lieu de recueillement de
Rozier-Côtes-d'Aurec et l'église du pe-
tit village de Chamalières comparée à
«Ue de Saint-Paulien.

Ces cathédrales et églises sont les
artisans de beauté dans le cadre d'une
grande région où les exigences de l'ur-
banisme moderne n 'ont pas repoussé
le respect des grandeurs passées.

C est dans un ouvrage de cette valeur
lue reçoivent leur sacre des humbles
monuments,

K l l -

NOS PA TOÏS

seulamein pèrmi lé bétié ke lé reine se fan
la guerra, la ien na ke pourton cotin et lou
z'homo n'en rein à se gabâ de ce, lo ein-
tie I...

Traduction

Quand vient la bonne saison, tout bou-
ge dans la vallée : à tous moments on n'en-
tend de côté et d'autres, des sons de clo-
chettes, de « toupin » c'est du tout nou-
veau parce que jusqu'alors, on n'entendait
que le bruit des torrents ou le chant des
oiseaux qui commencent à faire leurs nids
sur la branche. Alors, on voit les troupeaux
qui s'agitent, se bousculent parce qu'ils sen-
tent l'herbe fraîche. On a de la peine à re-
tenir ces bêtes tant elles sont pressées d'ar-
river au chalet. Elles suivent les sentes qui
font des contours autour de» rochers, des
monts. Lc chalet qui est bâti tout en haut
sou* les névés après avoir sommeillé tout
coup à faire et pas de temps à perdre ce
l'hiver sous ks neige comme les marmottes,
prend vie le j our de l'inalpe. Il y a beau-

Le Pèrdon
Vèr neu , dien noutra parocha , nein

na dozan'na de pèrdon ke noutrou z'an-
cêtre l'en batei ci et li , à la crolja dé
tsemin io s'aretâvan na vouârba po se
refia et fira na pigna uraîyra. Apre cein,
cein allàvan soladja de ko et d'âma.
Touè tcheu pèrdon son manteneu pè lou
vesin et na man lédgire de féna ne man-
que jami d'ormeintà de chleu kan vin le
feuri. Lé suto kan lé rogachon pâsson u
ma de mi ke se fan biau tcheu pèrdon
garnei ke son de bokié et d'émâdze I
Adon, la protection s.arête le prare benei
to le mondo à dzenozon devan le pèrdon ,
et benei assebin la terra ke da fournei
le pan de deman.

Ein na on de tcheu pèrdon on moue
pze biau ke lou z'atro : 1_ ce dé Crodzets
ke batei tetein ajnon su l'adpàdzo pèrmi
lou tsalé io einèrpon lou paisan kan vin
la sison du tsautein. Fo vère le mondo
ke s'amène, la demeindze kan le prare
vin amon d'y davou po dre la Messa.

A peine la «eutse de la tsapélla ce fïte
einteindre ke to le mondo s'amène vetei
ein demeindze : bèrdgi , bèrdgire, dzevou-
no, leu. N'en devan leu k'on plgno pèr-
don mé kan veu z'a ein dessus la coûta
bluva , pèrto uteu de lé montagnié ke le
sole vin ailenâ , pèrto la pi , le bounheu
cein vo bin le déco "de la pie bêla basi-
lika du mondo 1

Ein cl dzeu, le pèrdon dé Crozet's saré
kemein la premire martse su le tsemin
du Parade! I D. A.

— L'oratoire des Crosets.

Chez nous, dans notre paroisse, nous
avons une douzaine d'oratoires que nos
ancêtres nous ont bâtis çà et 14 à la
croisée des chemins où ils s'arrêtaient un
moment pour se reposer et faire une pe-
tite prière. Après cela Ils s'en allaient
soulagés de corps et d'âme. Tous ces

Madame et Monsieur Denis THEODU-
LOZ, à Clèbes/Nendaz, leurs enfants
et petits-enfants, à Clèbes, au Bras-
sus et à Genève;

Madame et Monsieur Aloys THEODU-
LOZ et leurs enfants, à Clèbes/Nen-
daz;

Mademoiselle Judith THEODULOZ, à
Clèbes/Nendaz;

Monsieur Jean LEGER-GLASSEY, à
Clèbes/Nendaz;

Monsieur François GLASSEY, à Clèbes/
Nendaz;

Monsieur Cyprien FOURNIER, ses en-
fants et petits-enfants, à Clèbes/Nen-
daz et à Veysonnaz;

Madame Vve Marguerite GLASSEY, ses
enfants et petits-enfants, à Clèbes et
à St-Maurice;

Monsieur François FOURNIER, ses en-
fants et petits-enfants, à Veysonnaz
et à St-Maurice;

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part du décès de

Madame
Marie THEODULOZ-GLASSEY

leur très chère et regrettée mère, bel-
le-mère, grand-mère, arrière-grand-
mère, soeur, belle-sœur, tante et mar-
raine, que Dieu a rappelée à Lui, dans
sa 80ème année, après une longue ma-
ladie courageusement supportée et mu-
nie des Sacrements de notre Sainte
Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vey-
sonnaz, le dimanche ler Juillet , à 9 h 30.

P. P. E.

Cet avis tient Heu de faire-part.

coup de monde sur le grand alpage ce
jour : traire, faire la motte, prépa rer le
repas, décharger la jument qui a porté, sur
le bât les enfants, les poules, la chaudière.
Les bergers ne pourront aller se reposer
que bien tard , fati gués mais contents de
recommencer une nouvelle saison sur l'al-
page où tout est serein, loin du monde et
de ses tracas !

Il y a quelque chose d'autre qui se pas-
se, ce jour, dans le pays d'en-haut où les
paysans élèvent de petites vaches qu'on
appelle chez nous des « taques » qui sont
bata illeuses comme des démons et qui _ ont
plus de corne que de tétine ! En ce j our,
elles se font une lutte à mort pour être la
reine du troupeau. Leurs propriétaires sui-
ven t la lutte ave,c tant de passion qu 'on les
voit se tordre à peu près autant que les
bêtes qui luttent sur la piste ! Si une bête
a été deux ou trois ans reine et qu 'elle
vient à perdre son titre, on en voit qui
crèvent de dépit et son propriétaire n'est
pas loin de démissionner de conseiller ou
bien du comité d'alpage, s'il en fait par-
tie !

Mais vous saurez bien que ce n'est pas
seulement parmi les bêtes que les reines »e
font la guerre, il y en a qui portent jupon
et les hommes n'ont rien à se louer de ce
côté !

D. A.

dé Crozets
oratoires sont maintenus par les voisins
et une main légère de femme ne manque
jamais de les embellir de fleurs quand
vient le printemps. C'est surtout quand
les Rogations passent au mois de mai
qu'ils se font beaux ces oratoires garnis
qu 'ils sont de bouquets et d'images. Là
la procession s'arrête , le prêtre bénit
tout le monde agenouillé devant l'oratoi-
re .bénit aussi la terre qui doit fournir le
pain de demain.

Il y en a un de ces oratoires beaucoup
plus beau que les autres : celui des
Crosets bâti tout en haut sur l'alpage
parmi les chalets où inalpent les paysans
quand vient la saison d'été. Il faut voir
le monde qui s'amène le dimanche quand
le prêtre vient en haut depuis en bas
pour dire la Messe. A peine la cloche de
la chapelle s'est-elle fait entendre que
tout le monde s'amène vêtu en diman-
che : bergers, bergères, jeunes et vieux.
Ils n'ont devant eux .qu'un petit oratoire
mais quand on a - __ -ëessus -la voûte
bleue , partout autour des montagnes
que le soleil embrase, partout la paix, le
bonheur cela vaut bien le décor de la
plus belle basilique du monde ! En ces
jours, l'oratoire des Crosets serait com-
me la première marche sur le chemin du
Paradis I...

Madame Veuve RAYMOND CLAVIEN
ET FAMILLE

profondément émues par les nombreux témoignages de sympathie,
expriment leur gratitude à toutes les personnes qui leur ont apporté
réconfort et consolation dans leur grand deuil.
Elles remercient en particulier Son Excellence Monseigneur Adam;
le vénérable Chapitre de la Cathédrale de Sion; les RR. PP. Capu-
cins; les membres du Conseil bourgeoisial; les membres du Conseil
communal de Sion; l'Harmonie municipale de Sion; le Chœur mixte
de la cathédrale; l'Association agricole du Valais et le Dr Henri
Wuilloud; la Fédération valaisanne des producteurs de lait et M.
Cyrille Michelet; la Fédération des Sociétés d'agriculture de la
Suisse romande; l'Union suisse des paysans; la Société sédunoise
d'agriculture; le G.O.V., Groupement des Organisation viticoles du
Valais; la Société « L'Avenir » de Pont-de-la-Morge, Châteauneuf;
la Société de tir de Pont-de-la-Morge; le Conseil mixte de l'Hôpital-
Asile de Sion; les Amis du Jura .
Elles remercient de même la Presse valaisanne et romande.

t
Très touchée par les nombreux témoignages de sympathie et
d'amitié reçus à l'occasion du grand deuil qui vient de la frapper,

la Maison

CLAVIEN FRERES S.A.
PONT-DE-LA-MORGE,

remercie bien sincèrement toutes les personnes qui, par leur pré-
sence aux obsèques, par leurs envois de couronnes et de fleurs,
l'ont entourée dans sa dure épreuve.

Madame Marie MAITRE-MAISTRE;
Madame et Monsieur Antoine ME-

TRAILLER-MAITRE ;
Monsieur Antoine MAITRE;
Monsieur et Madame Pierre MAITRE-

PRALONG et leurs enfants Henri,
Jean et Marie;

Monsieur Henri MAITRE;
Monsieur et Madame Jean MAISTRE-

MAISTRE et leurs enfants Jean, An-
gélique et Catherine;

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur
Joan MAITRE

Transports
leur cher époux, frère, beau-frère, on-
cle et cousin, pieusement décédé le
28 juin , dans sa 59ème année, après
une longue maladie courageusement
supportée et muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Evo-
lène le dimanche ler juillet 1962 après
la grand'messe de 10 heures et la messe
d'enterrement sera célébrée le lundi
2 juillet, à 7 heures 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

P.P. L.

La Famille Laurent BERARD-WERLEN
et leurs enfants;

La Famille Paul WERLEN-CHAMO-
REL, leurs enfants et petits-enfants;

La Famille Robert WERLEN-GAIL-
LARD, leurs enfants et petits-enfants;

Monsieur René WERLEN;
La Famille Denis TORRENT-WERLEN

et leurs enfants; 
La Famille Raymond WERLEN-PER-

RUCHOUD et leur enfant;
La Famille Alexis WERLEN-GAY et

leurs enfants et petits-enfants;
La Famille de feu Jean GAILLARD-

HUSER, leurs enfants et petits-en-
fants;

La Famille de feu François GAILLARD,
leurs enfants et petits-enfants, en
Amérique;

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur
Mr ch WERLEN

Retraité C.F.F.
leur cher père, frère, grand-père, arriè-
re-grand-père, oncle et cousin enlevé
à leur tendre affection, dans sa 88ème
année, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu diman-
che ler juillet, à 11 heures, à Ardon.

P. P. L.

Monsieur Joseph MICHELET, à Haufe-
Nendaz;

Mademoiselle Angèle MICHELET, fi
Haute-Nendaz;

Mademoiselle Agnièce MICHELET, fi
Haute-Nendaz;

La famille de feu Jacques BROCCARD-
FOURNIER, à Nendaz et Château-
neuf;

La famille de feu Jean-Jacques DELE-
ZE-BROCCARD, à Nendaz, Fully et
Guadeloupe;

La famille de feu Jean-Léger BROC*
CARD-GLASSEY, à Nendaz;

La famille de feu Antoine MARIE-.
THOZ-BROCCARD, à Nendaz;

La famille de feu Pierre BROCCARD-
FOLLONIER, à Sierre et à Londres!

La Famille de feu Daniel MICHELET, à
Nendaz , Sion, Sierre et en France;

La famille de feu François LAMBIEL-
MICHELET, à Nendaz, Châteauneuf,
Vétroz et Berne;

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame
Philomène MICHELET

leur très chère maman, tante, grand-
tante et cousine, rappelée à Dieu le
29 juin, à l'âge de 87 ans, munie des
Sacrements de l'Eglise, après une ma-
ladie courageusement supportée.

L'ensevelissement aura lieu à Haute-
Nendaz le dimanche ler juillet à 10 h 30.

P. P. E.

Monsieur Jules RODUIT-DORSAZ;
Madame Vve Edouard COTTURE et

ses enfants, à Fully; -
Madame et Monsieur Meinrad RO«

DUIT, leurs enfants et petits-enfants,
et leur fille;

Madame et Monsieur Adolphe TONOS-»
SI et leurs enfants, à Sierre;

Madame et Monsieur Maurice BEN-
DER, leurs enfants et petits-enfants,
à Pully; ..-

Monsieur Eloi RODUIT, à Saillon;
Madame et Monsieur Joseph METROZ

et leurs enfants, à Sembrancher;
Mademoiselle Lina RODUIT, à Fullyj
Monsieur et Madame Marcel RODUIT-

CARRON et leurs enfants, à Ardon;

La famille de feu Ignace DORSAZ;
La famille de feu Grégoire RODUIT;
ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part du décès de

Madame
Marie RODUIT

née DORSAZ

décédée à l'hôpital de Martigny, à l'âg*
de 80 ans, après une longue maladie
chrétiennement supportée, munie des
secours de notre sainte religion.

L'ensevelissement aura lieu à Fully
le dimanche ler juillet 1962 à il heu*
res.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur Maurice CAVE;
Madame et Monsieur Gabriel MORET

et leur fille;
Mademoiselle Marie-Antoinette CAVE;
Mademoiselle Gisèle CAVE;
Mademoiselle Judith CAVE;
Monsieur Laurent CAVE;
Madame Césarine ROSERENS;

ainsi que les familles parentes et alliées
GASPARDI, WIELAND, COUDRAY,
JORIS, CAVE, GAY et THEYTAZ,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame
Emma CAVE
née ROSERENS

leur très chère épouse, maman, grand-
maman, fille, tante, grand-tante et cou-
sine, décédée à Orsières, à l'âge de
43 ans.

L'ensevelissement aura lieu le same-
di 30 juin , à 10 h 15, à Orsières.

Cet avis tient lieu de faire-part.



De graves

BEN BELLA QUITTE SECRETEMENT TUNIS
il aurait rejoint l'ALN de la willaya 6 (Sahara)
TUNIS *k 29 juin — « Ben Bella a disparu », la nouvelle, telle une traînée
de poudre, s'est répandue durant l'après-midi, à Tunis, Elle ne s'est pas
répandue toute seule d'ailleurs et un mystérieux jeune Algérien a fait
le tour de ses relations et connaissances , à seule fin de répandre ce
bruit, ajoutant généralement: « Il est parti pour Le Caire. ». Il s'agissait
là d'une pure déduction, du fait que Ben Bella a quitté Tunis, hier
après-midi, vers 17 h., à bord d'un ____

. , .. rogatives du GPRA et des organismesovion égyptien. qu.u contrôle . , 9
Cet apnareil n 'était autre que le «Co-

rnet» spécial qui atterrit  à 15 h. 55 à
Tunis , ramenant du Caire des .familles
algériennes qui s'y trouvaient repliées
depuis la guerre et s'apprêtaient à ren-
trer en Algérie. M. Ben Bella , qui était
venu saluer le Dr Khatib en partance
pour Paris , en quittant les personnes
présentes, s'ennouffra dans l'avion qui
s'envola aussitôt.

Ben Bella est donc parti de façon
quasi clandestine. Il était le seul pas-
sager de l'avion , qui était censé repar-
tir à vide mais ce n 'est pas au Caire
•qu'allait cet appareil : simplement à Tri-
poli , où il devait embarquer une délé-
gation égyptienne.¦ Le départ de Ben Bella ne devint évi-
dent pour ses collègues qu 'aujourd'hu i
où une réunion du GPRA, déjà amputé
de l'un de ses membres les plus presti-
gieux Mohamed Khider , ne put que
constater qu 'Ahmed Ben Bella n'était pas
là non plus.
DIVERGENCES.. .

La raison de la disparition de Ben
Bella telle que l'a annoncée un de ses
familier ,est la même que Khider avait
avancée pour expli quer sa démission :
« Divergences sur les attributions et pré-

dissensions ont éclaté au sein du GPRA

Il s'ag issait vraisemblablement du
problème de la «politisation du FLN»
et peut-être de certaines concessions

Sns!ni : « Olles oui pour l'Algérie du 17 juin »
ALGER • 29 juin — Au cours de
l'émission pirate qui a été entendue
vendredi soir, à 20 h., sur le canal
son de la télévision, à Alger, Jean-
Jacques Susini a appelé les Euro-
péens d'Algérie à voter « oui » le
ler juillet.

_ Il a déclaré en substance : « Avec dis-
cipline, avec le magnifique courage dont
vous avez si souvent fait preuve, vous res-
pecterez individuellemen t les accords con-
clus en votre nom. Dans deux jours, vous
répondrez « oui » à l'Algéri e du 17 juin,
à l'Algérie du courage, du progrès et de
«la fraternité. »

LES OBSEQUES
DU GENE7AL GINESTET
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Les obsèques du général Ginestet ont
été célébrées jeudi à St-Louis des In-
valides (notre photo). Comme on le sait
le général a succombé aux blessures re-
çues à Oran. L' attentat au cours duquel
il lut atteint a été mis par la presse pres-
que unanime au compte de l 'OAS. Pour-
tant , dès le lendemain , l'«Aurore» souli-
gnait l 'invraisemblance de celle expli-
cation. L 'organisation secrète ,de son
côlé , allumait qu 'elle n'était pour rien
dans l'ailaire.

U semble bien que la mort du général
Ginestet , comme celle du colonel Ma-
bille Irappé à ses côtés , n'ait aucun rap-
port avec l'action de la résistance Iran-
çaise .Le second était d'ailleurs un
-pied noir» , et il s 'était , jusqu 'à la lin,
montré iavorable à cette résistance.

Aussitôt que sa mort lut connue, une
inanilestation se produisit dans les rue
d'Oran ; elle réunissait la population pro-
testant contre le meurtre de l 'un des
Biens. Le sentiment unanime était qu 'il
B'ag issait d'un attentat «téléguidé» qui
devait emp êcher l'armée de montrer ou-
vertement la sympathie qu 'elle ressentait
pour ceux qui se battaient encore.

An lourd nui, manifestation de réconciliation a Oran
ORAN *k 29 juin — La réconciliation est en marche à Oran. Un comité
spécial s'est formé à cet effet. Ce comité de 28 membres (14 Européens,
14 Musulmans ) comprend notamment Mgr Lacoste, évêque d'Oran, M.
Cohen, rabbin, le pasteur Bexiger, des représentants des autorités civiles,
des professions libérales et des syndicats. Au cours d'une réunion qui
s'est tenue jeudi soir, une explication loyale s'est déroulée. Mgr Lacoste
a notamment demandé aux repré.
sentants F.L.N. que soit mis fin
aux exactions et aux enlèvements.
A la fin de cette réunion a été pu-
bliée un motion dans lajuelle il
est dit notamment :

«Réunis sous l'initiative des Autorités
civiles et militaires pour préparer l'indis-
pensable réconciliation des diverses
communautés d'Oran , les représentants
et responsables de ces communautés se

Le calme règne et l'atmosphère se dé-
tend dans la ville.

La Casbah: un air de fête
La casbah se prépare; des guirlandes ont

été tendues sur les balcons, entre deux cor-
dées de linge mis à sécher, ou en travers
des rues. Là, tout a été mobilisé : chaussée,
murs, éventaires, pour l'inscription peinte
à la main des slogans nationalistes , ou l'ap-
position des affichettes. « C'est l'interven-
tion des couches populaires qui crée les
conditions d'une révolution véritable »,
lit-on ici. « Les étudiants de la section
universitaire du FLN, issus du peuple, tra-
vaillent pour le peuple », lit-on ailleurs.
Partou t, le peuple est célèbre et quelque-
fois une faute d'orthographe prend des al-
lures agressives. « Abats le culte de la per-
sonnalité », est-il écrit sur un mur. Sans
dou te fallait-il lire : « A bas... ». De fai t,
on ne voit pas apparaître le nom d'un
quelconque des dirigeants.

Allocution Ben Khedda
Ben Khedda, président du GPRA, s'est

adressé de Tunis aux Algériens : « Nous
sommes certains que dans l'ordre et la
discipline la plus stricte, les Algériens fe-
ront que l'Algérie accédera à l'indépen-
dance dans des conditions qui forceront
une nouvelle fois l'admiration du monde,
et y écarteront à jamais les inquiétudes qui

Le im de l'accord OAS -FLN d'Oran
ORAN * 29 juin — Le» discussion» qui ont abouti h la constitution du
Comité de réconciliation et à l'institution de la trêve, à Oran, se sont
déroulées selon le film suivant :
-M- Le jeudi 14 juin, à 10 heures, un ca-
pitaine mandaté par le général Joseph Katz,
arrive en hélicoptère à Tlemcen, situé à
140 km. à l'ouest d'Oran. Il y est accueilli
par l'un de ses amis, M. Affif , à qui il de-
mande de lui faciliter le contact avec le
FLN. Ce même jour, à 14 h. 30, la willaya
V donne son accord dans une lettre signée
par le commissaire politi que Si Boumendil.
¦H- Le mardi 19 juin , à 10 h. 30, le capi-
taine rencontre l'aspirant Kaled , comman-
dant la région de Tlemcen, M. Fethy, se-
crétaire de la même région, et M. Belkichi,
qui a établi sa liaison.
-X- Le lendemain, 20 juin , à 10 heures, le
lieutenant Mehfoud a assisté à une conver-
sation qui réunit les personnes précitées.
L'état-major de la willaya V donne son ac-
cord à 14 heures. A 16 heures, ce même
jour, le commandant Mahmoud, comman-
dant la willaya V, le capitaine Affame et
le capitaine Bafrhy prennent place, aux cô-
tés du capitaine français , dans un hélicop-
tère qui les conduit à Château Neuf , siège
du corps d'armée d'Oran, où ils arrivent
à 7 h. 45. Trois quarts d'heure plus tard ,
ils sont reçus dans le bureau du général
Katz. Ce dernier leur déclare qu 'ils pour-
ront rencontrer un délégué de l'OAS qui
a donné son accord à M. Biget, préfet de
police, dans le courant de l'après-midi.
-H- Le jeudi 21 juin , à 10 heures, au lycée
Ardillon , où sont cantonnés des gendarmes
mobiles , le commandant Mahmoud et ses
deux compagnons , qui ont passé la nuit
dans le quartier musulman de Ville Nou-

faites- à Alqer. Si Khider , lui , a démis-
sionné, Ben Bella ne l' a pas fait  officiel-
lement , sans doute afin de ne pas dé-
truire l'unité apparente qu 'il avait sou-
haité voir sauvegarder. Mais il a quitté
Tunis et la Tunisie pour une retraite qui ,
dit-on dans son entourane, s'effectuera
en Algérie au sein. de l'ALN. Si l'on con-
sidère que le bruit a couru oue le colo-
nel Boumedienne se trouve actuellement
dans la Willava 6 (Sahara) on peut es-
timer que Ben Bella est passé du terri-
toire tripolitain en territoire algérien.

réjouissent de constater que cette re-
concilliation était possible au lendemain
des déchirements, des souffrances et de
la terreur qui ont failli aboutir à la plus
cruelle des ségrégations.

Dans le cadre des accords conclus, ils
affirment leur espérance et leur confian-
ce en la sauvegarde, sous le signe du
progrès et de l'union , du patrimoine com-
mun , tant spirituel que matériel , dans
l'ordre , la justice et le respect de la
condition humaine.

•ubsistent encore chez les Français d'Al-
gérie.

» Avec l'indépendance, nous continue-
rons à démontrer notre respect des accords
d'Evian et notre capacité à édifier et a
diriger notre pays. Dès la proclamation de
l'indépendance, vous serez tous responsa-
bJ«es aux yeux du 'monde qui vous observe.
L'ordre et la sécurité' devront être assurés
et garantis a tous 'tèilx qui habitent l'Algé-
rie, sans distinction de race ou de confes-
sion. Les biens et les personnes seront
respectés.

» Le gouvernement provisoire de la Ré-
publique algérienne, qui sera dans quelques
jours parmi vous sur le territoire national
est le dépositaire de la souveraineté natio-
nale depuis sa création et jusqu'à ce qu'il
remette ses pouvoirs aux représentants élus
du peuple.

» La dure étape de la période transitoire
est sur le point de se terminer dans des
conditions qui balaient toutes les sombres
prophéties des attardés du colonialisme, des
fascistes et de ceux qui avaient parié sur
de soi-disant divisions au sein du peuple

» Sous la direction du gouvernement
provisoire de la République algérienne, les
willayas devront préparer l'armée de libé-
ration nationale à des charges nouvelles
dont les plus immédiates et les plus vitales
sont, en plus du maintien de l'ordre, celles
de la défense de la souveraineté nationale
et de l'intégrité du territoire », a conclu
le président du GPRA.

velle, sont accueillis par le préfet Biget.
Dans une pièce où un gendarme mobile
sert du soda pour les musulmans et du
whisky pour les Européens; ils rencontrent
le docteur Laborde et M. Billon , délégué
de l'OAS, qui avait été conduit là par
M. Soyer. Cette première conversation
prend fin à 11 h. 45. Une nouvelle séance
est fixée dans l'après-midi à 14 h. 30. Elle
ne s'ouvrira qu 'à 15 h. 30, car on atten-
dait la venue du docteur Mostefai , délégué
aux Affaires générales de l'exécutif provi-
soire et négociateur des accords d'Alger.
Mais ce dernier ne viendra pas.

Les interlocuteurs se séparent à 17 heu-
res, dans un relatif optimisme. Mais, à 20
heures a lieu l'émission pirate au cours de
laquelle l'ex-général Gard y annonce que
l'OAS-Oran reprend sa liberté d'action.

L'échec est donc enregistré sur place. Le
dialogue se poursuit cependant entre les
divers responsables OAS et FLN et , fina-
lement, l'OAS donne l'ordre d'arrêter l'en-
treprise de terre brûlée le mard i 26 ju in,
comme à Alger.

INDEPENDANCE DE L'OUGANDA
LONDRES, 29 — Le communijué final
de la conférence de l'Ouganda qui a
terminé ses travaux vendredi soir à
Londres déclare que l'Ouganda accéde-
ra à l'indépendance le 9 octobre pro-
chain et demandera à faire partie du
Commonwealth.

On ignore si Ben Bella reviendra à
Tunis pour faire son entrée officielle en
Algérie aux côtés des autres membres du
GPRA , mais ses amis semblent exclure
cette possibilité.

Quoiqu 'il en soit ce départ confirme
qu 'une crise grave a éclaté au sein du
GPRA et il semble bien que cette crise,
rompt la cohésion du directoire de neuf
membres responsables au sommet des
destinées du FLN ne puisse être résolue
avant le référendum dont quelques heu-
res à peine nous sépare désormais.

VENDREDI , A ORAN
De fait , vendredi matin ,1a ville d'O-

ran a pris un visage très différent de
celui des autres jours .notamment dans
les quartiers Musulmans, Les chevaux
de frise qui partageaient la ville en deux
ont été enlevés, et les habitants des dif-
férents quartiers ont pu se promener
tranquillement pour la première fois de-
puis longtemps. Dans la matinée s'est te-
rme une réunion du comité de réconcia-
tion. Mgr La Coste évêque d'Oran a no-
tamment déclaré :

«Pensez à l'avenir et oublions le pas-
sé ». Il semble que cette partie de l'al-
locution du prélat a été entendue. En
effet des voitures d'Européens ont. pour
la première fois aujourd'hui, circulé
en bordure du quartier musulman de la
ville nouvelle.

Enfin , le couvre-feu a été levé pour
samedi.

FERMETURE DE L'UNIVERSITE
DE BUENOS-AIRES

BUENOS AIRES, 30. — Les étudiants
et les facultés de Buenos Aires ont dé-
cidé vendredi de fermer les portes de
l'Université pour protester contre les ma-
nifestations antisémiques, après que, Jeu-
di, un demi-million de juifs eurent fait
une grève de dix heures dans tout le
pays. En outre, de nombreuses organisa-
tions culturelles et des syndicats ont
protesté contre ces actes.

Passage de militaires dans d antres classes
de l'armée et libération dn service

BERNE TV 29 juin — Le département militaire fédéral a pris une or»
donnance, entrant en vigueur le ler juillet, concernant le passage des
militaires dans d'autres classes de l'armée ou ler janvier 1963 et la
libération du service au 31 décembre 1962. Les militaires nés en 1926,
passent, au ler Janvier 1963, dans la Landwehr et les militaires néspassent, au 1er janvier
en 1914 passent dans le Landsturm. Au 31 décembre 1962, les
et complémentaires nés en 1902
seront libérés du service.

Les officiers supérieurs resteront in-
corporés au-delà de cette limite d'âge,
à moins qu'ils ne demandent, jusqu'au
31 août 1962, par la voie du service,
s'dtls sont «incorporés dans une unité
(étalnmajor) , leur libération au chef du
personnel de l'armée. D'autres militaires
et complémentaires pourront, à leur de-
mande, servir au-delà de Un limite d'âge,
s'ils peuvent être incorporés dans une
formation (état-major, unité, détache-
ment).

Les militaires qui, jusqu'ld , étaient
restés incorporés de leur propre gré
au-delà de la limite d'â ge, seront libé-
rés du service le 31 décembre 1962, s'ils
le demandent.

Les militaires qui, Jusqu 'au 31 décem-
bre 1949, ont été transférés prématuré-
ment dans le Landsturm, par une com-

KENNEDY: plaidoyer pour
son programme d'assistance
MEXICO • 29 juin — Le président Kennedy a prononcé, wj**jj "
cours d'un déjeuner offert en son honneur par le président Adolro P »

un plaidoyer en faveur de son programme d'« alliance pour le P'°9
et a souligné que toutes les barrières qui pouvaient exister en re

Etats-Unis et l'Amérique latine devaient être abattues pour en ass

le succès. M. Kennedy a mis l'accent sur l'importance primordiale q 
^attache au succès de « l'alliance nations à la seule condit'on <) 

de;__„, ,B nrn„r x c ,, lois internationales et les aroiu.
pour le progrès ». autres pays soient respectes. 

^Le président des Etats-Unis a ensuite 2. Us sont fidèles a l'ldeal q . paci fj.
énuméré les points suivants de la poli- titut un hémisphère linre r*_ g|
tique américaine : que compose de nations
1. Les Etats-Unis sont décidés à lutter égales. ffnrts à l'aîné"

pour le principe interaméricain de 3. Us consacrent leurs ett «r¦ .
respect total de la souveraineté et liorr 'ion de la just ice
de l'indépendance de chacune des tous.

¦ -—. ..̂ -***WiL

. . . V o t e z  « o u i »  à l'Algérie da17 juin , a demandé J.-J. Susini àses partisans. Pas de référence auxa c c o r d s  d ' E v ia n  mais à ceuxconclus entre Mostefai et lui-même.
Attend-on pour les faire connaître
que l'indépendance soit acquise etque, de ce fait , le Rocher-Noir n'aitplus de comptes à rendre à Paris?

... Winston Churchill s'est cassé Ucol du fémur. Il a dû être opéré dansla nuit de vendredi à samedi. L'o-pération a duré 2 h 45. Une fou itconsidérable stationnait devant l'hô-pital.

...Les ministres des « Six » se sontmis d'accord pour l'association decertains pays africains et antillais
au Marché commun du Common-
wealth si ceux-ci sont d'accord

LANCEMENT DE DEUX FUSEES
CAP CANAVERAL, 29. - Deux fusées

ont été lancées avec succès vendredi àCap Cnnaver.il.
La première, une fusée « Polaris », est

retombée dans la zone d'impact prévue à
environ 2.500 kilomètres de «on point d»
lancement. Cet essai avait pour but dt
vérifier le fonctionnement d'un nouveau
système de guidage moins lourd que l«
précédent, ainsi que de nouveaux appareil!
qui équiperont une fusée « Polaris » d'un
nouveau modèle aux essais de laquelle il
sera bientôt procédé.

Une fusée « Minuteman » a également
été lancée avec succès et est retomWe,
comme prévu, à 3.500 kilomètres environ
de son point de départ.

LES COMBATS AU VIETNAM
SAIGON, 29 — On apprend de source
militaire que des avions américains ont
lâché, vendredi, deux bataillons de pa«
rachutistes sud - vietnamiens engagés
contre les communistes à 110 km au
nord-ouest de Saigon. Plus de deux
mille hommes ont participé à cette opé-
ration. Neuf rebelles ont déjà été faits
prisonniers et deux dépôts de riz dé*
couverts.

A environ 240 km au sud-ouest de
Saigon, une unité sud-vietnamienne est
tombée dans une embuscade communis-
te. Elle a perdu 11 hommes et a eu
17 blessés. Plusieurs rebelles commiw
nistes ont été tués.

INCIDENTS EN GUINEE
PORTUGAISE
LISBONNE, 29 — Des « inconnus » on*
détruit des ponts, renversé des po-
teaux téléphoniques et abattu des ar«
bres sur des routes au sud de la Gui-
née portugaise, près de la région d»
Catio.

milita ires
seront in-

où peuv«ent
ans. A leur

mission de visite sanitaire,
corporés dans une formation
l'être des hommes de 41 à 48
passage dans le Landsturm, ils seront
incorporés dans des troupes de cetta
classe de l'armée.

Les militaires qui ont été transféré!
prématurément dans îe Landsturm de-
puis le 1er janvier 1950, par une com'
mission de visite sanitaire, seront incor-
porés dans une formation où peuvent
l'être des hommes de 49 à 60 ans.

A leur passage dans la Landwehr, W
hommes des formations blindées ann»
du pistolet gardent leur équipement.

Les militaires de tous grades libéra
d_ service le 31 décembre 1962 ren-
dront , s'ils ne l'ont déjà fait, les effeu
d'équipement reçus en prêt et les mu-
nitions de poche. Sont applicables »

l'armement ies dispositions des «CJSIOM

du département militaire fédéral a* *-
décembre 1961.




